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Si des scientistes cana-
diens entreprendront bien-
tot des recherches sur I'a-
taxie de Friedreich, c'est
qu’un jeune homme de 21
ans, Claude Saint-Jean,
lui-même une victime de ia
maladie, aime trop la vie...
“Même si les médecins,

en particulier, une grande
partie des neurologues les
plus renommés du Québec,
m'ont déjà dit qu’il n’y
avait rien à faire dans
mon cas; même si les
gouvernements m'ont déjà
répondu qu’ils ne pou-
vsient rien faire... parce
que les médecins ne s’inté-
ressaient pas à cette mala-
die et que les médecins
disaient qu’ils ne pouvaient
l'étudier parce que les
gouvernements ne leur
donnaient pas de fonds
pour le faire, je n'ai pas
abandonné.
“Moi j'aime trop vivre

pour licher, je veux vivre
encore 50 ou 60 ans, et je
veux vivre une vie norme-
le.”

Une vie de courage et
d’entétement

Actuellement, Claude
Saint-Jean, mène une vie...
quasi-normale.
Ce n’est cependant que

grâce à une dose de cou-
rage et d’entétement phé-
nomale que le jeune hom-
me peut vivre, agir, travail-
ler presque normalement.
Il a des difficultés d’élocu-
tion(dûes à sa maladie); il
ne se déplace que difficite-
ment, en se tenant aux
meubles et aux murs; il
perd l'équilibre parfois et
tombe; il doit en même
temps soutenir le moral de
sa soeur Francine et de
son frère Luc qui souffrent
eux aussi de l’ataxie de
Friedreich (les deux autres
enfants de la familie Saint-
Jean n’en sont pas atteint).

Pourtant, de son bureau
situé au sous-sol de la pe-
tite maison en brique et en
bois des Saint-Jean, au
terrain extrêmement bien
entretenu, dans une petite
rue tranquille de Saint-
Léonard, en se servant du
téléphone et de sa machine
à écrire, il a fait bouger
les choses.

Après des centaines de
démarches, après des mil-

CLAUTH
CUT
liers d’appels téléphoni-
ques, après des mois d’ef-
forts infructueux, it a fi-
nalement réalisé son rêve:
fonder une association
groupant et les malades
atteints de l’ataxie de Frie-
dreich et les personnes in-
téressées, médecins en par-
ticulier.

 

L'ATAXIE DE
FRIEDREICH:
HÉRÉDITAIRE
ET MORTELLE
L’ataxie de Friedreich

est une maladie héréditai-
re et mortelle.
On peut en être atteint

seulement si ses deux
arents sont porteurs de
a maladie mais les en-
fants dont le père et la
mère sont porteurs n’en

pas tous.
Ses premiers symptô-

mes se font jour entre 7
et 12 ans, habituellement,
et, éventuellement, provo-
quent la mort chez ceux
Qui en sont atteints. L’es-

é de vie d’un être
umain qui souffre de

Pataxie de Friedreich est
de 28.3 ans. On connaît
des malades qui ont vécu
beaucoup plus vieux
mais c’est l'exception.

Par ailleurs, les per-
sonnes qui en sont at-
teintes meurent souvent
de complications dues à
ln maladie — complica-
tions pulmonaires ou
cardiaques — plutôt que
de la maladie elle-même.
On connaît les symp-

tômes de l’ataxie de Frie-
dreich mais ni son origi-
né ou ses causes; on n'a
pas encore découvert le
moyen de la guérir ni
celui de détecter les por-
teurs (de façon à pouvoir
avertir les couples por-
teurs du risque qu’il y a
pour eux d’avoir des en-
ants).
Les symptômes: d'a-

bord une arche insta-
ble, des difficultés à res-

i uis, à mesure que
a maladie progresse,
difficultés dlocution.
une démarche de plus en
lus difficile; plus tard,

le malade doit vivre en
chaise roulante, ne peut
se déplacer seul, a de
plus en plus de difficulté

respirer.     
 

   Puis, c’est la mort.

 

 

  

           

  

        

PAR
JACQUES
MAHER

Même s’il se déplace
avec difficulté. Claude
Saint-Jean n’en réussit
pas moins à abattre une
fmmense besogne.

“Un jour je serai méde-
cin.”
 

 
   

 
  

 

  

“L’Association cans-
dienne de l’ataxie de Frie-
dreich a été fondée le 14
décembre dernier et un
comité scientifique, sous la
direction du Dr André
Barbeau, de Pinstitut de
recherches cliniques de
Montréal, est en train de
se former.

“Je me souviens que le
Dr Barbeau, un jour, après
que je l'ai: eu dérangé
encore une fois, m’a dit:
Tu me fais perdre mon
temps; si tu veux m'aider
à trouver les moyens de
t'aider, fonde une associs-
ton...”

“Il avait raison. La seu-
le façon de vaincre l’ataxie
de Friedreich, c’est la re-
cherche médicale. Et la
seule façon d'obtenir des
subventions,c'était d’avoir
une association sérieuse
qui offrirait des garanties
aux gouvernements.

“Voyez-vous, moi, j'ai
tout essayé pour me gué-
rir... j’ai vu des dizaines
de médecins, j'ai essayé
des guérisseurs, j'ai même
fait un jeûne de deux se-
maines dans une “clini-
que” du Texas. Il faut
comprendre que les gens
comme nous, qui sont
condamnés à mort par la
médecine (qui ne peut rien
faire pour nous), sont
prêts à tout faire pour
guérir. Par exemple, mon
frère était prêt à se rendre
aux Philippines pour voir
le guérisseur Tony avant
que “LE PETIT JOUR-
NAL ” dénonce son im-
posture.
“Mais finalement, j'ai

compris qu’il fallait faire
confiance à la recherche
médicale.”

Mais, voilà, pour que
des recherches se fassent,
il faut de l’argent. Parce
qu’il a réussi à former une
association, Claude Saint-
Jean aura de l’argent. Le
ministère fédéral de la san-
té a promis une subven-
tion et, l’an prochain, l’as-
sociation tiendra une sous-
cription publique.

“Jai été élu président
de I'Association canadien-
ne de Pataxie de Frie-
dreich mais, le coté scien-
tifique, comme la façon de
dépenser l'argent, ce sera
le comité scientifique qui
s’en occupera. Moi, tout
ce qui m'intéresse pour
l'instant, c’est de recruter
le plus de membres possi-
ble. A ce propos, vous
pourriez m’aider en de-
mandant à tous les Cana-
diens qui sont atteints de
l’ataxie de Friedreich, de
communiquer avec moi à
l’adresse suivante: Claude
Saint-Jean — 5620 rue C.
A. Jobin — Saint-Léonard
— Montréal 458 P.Q. Le
numéro de téléphone est:
514-321-8684."
Entre-temps, Claude, qui «
son diplôme de CEGEP,
se prépare à entreprendre
des études en médecine à
l’automne.

 

QU'EST-CE QUI NE
VA PAS À

L'INSTITUT PINEL:
a PRdepea

Des détenus à l’Institut Philippe Pinel télépho-
naient ces jours jers au “Petit Journal”, pour se
plaindre de restrictions diverses, voire de traitements
qu’ils jugent tout à fait inacceptables. Rejoint au télé-

  
   

 
 

 

phone, le Dr Lionel Bélivesu,. surintendant de cet

ôpital psychiatrique, a bien voulu se livrer à quelques
commentaires sur la situation de l'heure.

Le Dr Béliveau recon-
naît que le règlement. est
devenu plus sévère depuis
l’évasion spectaculaire de
Normand Champagne et
de André Gratton, en fin
d'après-midi du 12 juin
dernier. Champagne, qui
tuait Léopold Dion en
novembre, fut repris tôt
dans la matinée du 13 juin
à l'intersection des rues St-
Denis et St-Zotique, dans
le nord-centre de Montréal,
et Gratton le lendemain.

Le médecin s’est toute-
fois refusé à tout commen-
taire au sujet des critiques
formulées par la police de
la CUM, qui reproche aux
autorités de Pinel de ne
pas l’avoir avisée du dra-
me. Un haut gradé avait
déclaré auparavant au re-
présentant du “Petit Jour-
nal” qu'il ne parvient pas
à comprendre l’attitude
adoptée lors de la double
évasion, tant par le person-
nel médical que par les
responsables administratifs
de Pinlel.

Les détenus qui ont
communiqué avec notre
journal se plaignent que
leur existence quotidienne
est devenue un cauchemar
depuis la mi-juin. “Si l’un
de nous déplait aux gar-
diens, ceux-ci l’écoeurent
de façon à le provoquer,
ce qui leur permettra de
l'enfermer pour lui admi-
nistrer des calmants,
“disent quelques-uns des
intéressés qui nous ont
rejoint au téléphone.
A cela, le Dr Béliveau

rétorque: “Si Is discipline
était tellement sévère,
comment se fait-il que ces
messieurs puissent vous
téléphoner?”

Il s’empresse d'ajouter:
‘Trop de gens ignorent
que quiconque est
l’Institut Philippe Pinel est
d’abord un malade, puis
un détenu. Ce qui importe
d'abord, c’est le traitement,
puis le travail de rébabili-
tation, lorsque celui-ci est
possible:. En même temps,
on garde à Pinel des indi-
vidus malades qui seraient
un danger pour eux-mêmes
et pour la société, s’ils
étaient libres”.

En résumé, les quelque
200 détenus ne sont pas
des prisonniers au sens
juridique du mot, mais
plutôt de véritables mala-
des dont lusicurs sont
inaptes cri-
mes divers résultant de
leur état psychiatrique
compromis. Combien
d'entre © eux peuvent être
considérés comme des
individus dangereux à
n’importe quel moment?
“Ni la loi ni la
n’oseraient se prononcer
catégoriquement, “répond
le Dr Béliveau, qui dirige
cette institution remontant
à avril 1970, et qui ac- 

cueille aujourd’hui des in-
didividus inacceptables à
la prison de Bordeaux et
aux établissements
d'Ottawa au Québec.

Le Dr Béliveau a égale-
ment refusé de faire la
moindre observation relati-
vement à une affirmation
‘fréquente de la part des
détenus à Pinel. Plusieurs
soutiennent que les gar-
diens font preuve de gran-
de sévérité depuis quelque
temps parce qu’ils pensent
à … 1974. Pourquoi cette
année-là, a-t-on demandé
aux plaignants, qui ont
répondu: ‘Parce qu'on se
prépare à conclure une
nouvelle entente collective.
Si les gardiens réussissent
à persuader le gouverne-
ment et les citoyens qu’ils
risquent constamment leur
vie en travail à Pinel, leur
chance d’obtenir une forte
majoration de salaire sera
meilleure que jamais. C'est
pourquoi ils cherchent
constamment à nous pro-
voquer pour nous amener
à nous faire résister, ce
qui leur permet de nous
brimer. Des gardes se sont
même vantés qu'ils obtien-
draient un salaire égal à
celui de leur collègues tra-
vaillant dans les péniten-
ciers.”
Comment la police de

la CUM a-t-elle appris les
détails de l’évasion du 12
juin dernier à Pinel?
Grâce à :un radio-amateur
anonyme de la région de
Montréal, qui s'amusait
avec son poste ce soir-là.
Vers les 22 h., il capta
des bribes la conversation
entre le reporter Claude
Poirier. et un membre du

| du poste CJMS.
Une heure plus tard, le
radio-amateur téléphonait

à au Lt.-Dét. Roger Roche
de ia Section des enquêtes
criminelles, lui demandant
sans préambule s’il était
au courant de ce qui se
passait à l’Institut Pinel.
M. Roche répondit par la
négative, mais il fit le né-
cessaire pour tirer la situa-
tion au clair. Le rôle du
journaliste Poirier a mé-
contenté plusieurs détenus
ui l’accusent d’avoir pro-
ité de la circonstance
pour soigner sa propre
publicité en vue d'obtenir
une meilleure collaboration
policière, sur leur dos.
Quant à M. Gaston

Robitaille, responsable de
la sécurité à Pinel, il dé-
clara aux policiers qui l’in-
terrogeaient qu’on avait
voulu éviter que Gratton
soit capturé avant qu’il
n’ait té à Champa-
gne, qui devait relâcher les
trois otages si tous deux
soûtaient enfin à la liberté
u'ils avaient décidé d’a-

coûte que coûte ce
soir-là. Voilà où en sont
les choses...
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LA POLLUTION
DES ONDES   

Je n’écoute pas le FM
seulement depuis que je
sais que la station de
Jean-Pierre Coallier fait
ses frais. Je m’astreins
depuis quelques jours a
cette noble (1) tâche pour
tenter de trouver pourquoi
les autres stations ne bou-
clent pas la boucle.

Or, première constata-
tion, à moins d'éprouver
un amour fou pour [a
chanson française ou la
chansonnette américaine,
nous voilà vite à court.

Et si le bilinguisme,
dans toute son insignifian
ce, nous écoeure à propre-
ment parler dans les jour-
naux de quartier ou dans
les panonceaux publicitai-
res ou encore dans les
dépliants qu’on nous impo-
se à notre domicile, que
dire du bilinguisme de cer-
saines stations françaises

Deux chansons améri-
caines, une française et Ja
roue tourne, de platitudes
en platitudes. Parfois, aux
heures d’information 1), le
lecteur au micro baragoui-
ne s’importe quoi, faisant
comme il peut la version
d’un texte de nouvelles

qu'il tient des fils
des agences de presse

Tous ceux qui Tiveulent
avoir la paix, goiter la
belle musique doivent re-
nomter au FM qui est a
dessous de tout. “On en
à ras le bol”, me disait un

Français installé ici depuis
20 ans et qu'on s'obstine à
appeler français. Un Qué-
bécois dirait qu'il en a
plein le c..., et il n’aurait
pas tout à fait tort.
Trop de disques améri-

cains plates a most, pas
assez de chansons françai-
ses sur des ondes qui sont
supposées l'être, des bulle-
tins de nouvelles rabâchées
au gré d'un waducteur
d'occasion, voilà quelques
défauts du FM tel qu’on
l'écoute.
Quant à la trop rare

musique qu’on nous fait
entendre, il faut y renon-
cer le plus souvent car le
FM devient, à sa manière,
plus bavard que le AM
habituel, ce qui est peu
dir

Pour de la bonne musi-
que, il reste une fréquence
à inventer semble-t-il; et si
les stations FM roulent en
déficit, elles n’ont qu’à
s’en prendre à ciles-mêmes,
à leur pollution exécrable,
à leur absence de philoso-
phie, de ligne de conduite.
L'heure est à la spécialisa-
tion. Ce n’est pas en se

écialisant dans la banali-
té et l'insignifiance que les
siations FM rempliront le
rd jui leur est assigné:
assainir les ondes, faire de
la radio un environnement
acceptable pour les oreilles
et l'esprit. Il semble que
ce ne soit pas pour de-
main, hélas.

JEAN CHARTIER
 

 

 

Fondé en 1880

Société de prêt
sur premières hypothèques

Actif $415 millions
Capital et réserves $48 millions

38   

 

 

use
DEUX JUSTICES?

 

 

 

i kil Un tiqu'on qualific volontiers de “vévolutionnaire™ dans
son expressionLela plus péjorative ont beaucoup de :
pain sur la planche quand on assiste spuis quelques

devraient normalement se dérouler sevui es tribu- |

T
a

it
:

E
x

:

Ho 3 i

H | i H fi1 : | : i i i| 

T
e i 1

ER
I i | :

H
T i “g
i € i

li i | i i i

 

années à des vices de procédures dans des causes qui |

i r Hi 1 is i Ë

 

 

MICHELDIONEST"
- VICTIME D'UN

[RÈGLEMENTSTUPIDE
 

C'est pour quand la

bonne entente dans les

sports amateurs au Qué-
bec?
La question vaut la pei-

ne d'être à la suite
des derniers développe-

ments survenus dans le
baseball junior, soit la
suspension par la Fédés--
tion de baseball amaccu!
u Québec de la ligue de

baseball Junior de Mont-
rés] parce qu’une des équi-
pes de ce circuit, utilise
Michel Dion, un joueur qui
a déjà signé un contrat
supposément professionnel
avec  J'organisation des
Ex
Avant cet imbroglio, il

y a eu la déclaration de
guerre entre l'Union cyclis-
te du Québec et l’Associa-
tion cycliste du Québec.
D'ailleurs elle dure tou-

Mais revenons au base-
ball et au cas Michel
Dion.
H y a deux saisons,

Michei Dion, alors un
gardien de but et un excel-
lent receveur au baseball,
optait pour le baseball et
signait un contrat avec les

Durant deux saisons, il
a joué pour les filiales des
Expos dans des ligues de
calibre “A”. Il faut bien
les désigner per “A” parce
qu’il n'en existe pas de
plus bas dans le baseball
organisé.

Après avoir joué au
baseball avec l’organisa-
tion des Expos, la saison
dernière, Michel Dion a
décidé d'effectuer un re-
tour au hockey avec le
club Granby de la ligue
Junior des Cantons de
l’Est.

M est retourné au camp
d'entrainement des Expos,
ce printemps, mais il sa-
vait déjà g"il possédait
bien peu chances de

rcer un jour dans le
ball majeur parce que

les Expos possèdent dans
liales des receveurs

dont les chances de faire
un jour le saut dans les
ligues majeures sont plus
évi 

d'abandonner le baseball
professionnel et de retour-
ner à son ancienne équipe.
le club Ville-Marie de la
ligue Junior de Montréal.

Les autres équipes du
circuit Euclide- Laliberté
ont accepté de jouer con-
ze le Ville-Marie même
. aligneit Michel Dion.
Anis voici que la Fédé-

atom du baseball amateur
du Québec suspend l’exé-
cutif de ia ligue Montréal
junior.

C’est illogique pour
deux excellentes raisons.

La première est éviden-
te: si un joueur encore
d'âge junior, selon les rè-
glements du baseball ju-
nior du Québec, juge qu'il
n’a pas les capacités pour
faire un jour le saut dans
les majeures, nous ne
voyons pourquoi
on dempécherait de jouer
à nouveau dans son ancien
circuit, le plus puissent de
sa catégorie au Québec.
S'il joue bien, c’est tant
mieux pour le circuit qui
y gagnera en attraction et
en
Ce n’est pas le fait d'a-

voir signé un contrat avec
une organisation profes-
sionnelle pour ensuite évo-
luer avec des équipes de
calibre à peu près junior
dans cette même
tion qui rend ce joueur
meilleur ou pire.
Quant à l’autre raison,

elle vaut en ce sens que
tout jeune joueur de base-
bail craindra de signer un
contrat avec une
tion professionnelle de
crainte de ne plus pouvoir
jouer au baseball dans son
milieu si jamais il n’est
pas à graduer un jour
dans li

La Fédération de base-
bail du Québec rétrograde
avec un tel réglement puis-
que la tendance actuelle
est de faire disparaître les
barrières qui séparent les
amateurs des profession-
nels.
aed =a4aa

ie‘déjàà le Pid
activités d’un junior au
baseball.
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Pierre Bourgault

___ UN PAYS
REVOLUTIONNAIRE:
LES ETATS-UNIS

; Aux Etats-Unis, le dollar s'effondre et l’inflation atteint un rythme sans
précédent, mais la démocratie américaine est en train de donner une bonne leçon
au reste du monde. C’est qu'elle a, de temps en temps, des sursauts qui nous
portent à croire qu'elle est encore bien vivante et qu'elle reste fidèle aux rêves
de ceux qui l’ont engendrée.

On reste étonné devantl’ampleur et les rumifications du scandale Water-
gue. Nombreux sont ceux qui se réjouissent de voir Nixon plongé dans l’eau

iflante tout en déclarant que la politique américaine est corrompue et que les
Etats-Unis ne sont qu'un pays méprisable qu’il faudrait tenter de rayer de la
carte le plus vite possible.

i Je ne suis pas certain de ne pas céder moi-même à cette tentation par-
fois. Comment faire autrement devant les agressions impérialistes dont se ren-
dent coupablesles Américains, devant leur fanatisme exacerbé, devant le cynis-
me et le mépris qu’ils affichent à l’endroit des pays plus faibles que le leur…
tous les pays du monde en somme?
Par contre, nous sommes trop souvent tentés de nous en prendre à eux

plutôt qu’ànous-mêmes quand nous constatons notre servilité et notre dépendan-
ce à leur égard, à tous points de vue. Nous les haissons trop souvent pour ne
pas avoir à nous mépriser nous-mêmes.

, Quoiqu'il en soit, il est vrai qu’ils ont des défauts monstrueux et il est
vrai que les Etats-Unis, pris globalement, forment une nation d'exploiteurs de
première force.

Mais cela n’est qu’une partie de la vérité. Je ne peux pas m'empêcher,
pour ma part, de m’incliner devant la vigueur de certains aspects de la vie dé-
mocratique américaine.

L'affaire Watergate en est aujourd’hui un exemple frappant.
Ce qui étonne dans tout cela, ce n’est pas la pourriture qui semble

avoir atteint les plus bauts échelons du gouvernement américain mais l’étalage
public qu’on en fait. Cette pourriture, elle est de tous les pays, de toutes les

fessions, de tous les systèmes. On a bien entendu quelques vierges offensées,
a Ottawa, se voiler la face en affirmant qu’un WATERGATE était une chose
impensable au Canada à cause de la su ité de nos institutions. Mais per-
sonne n’est vraiment dupe: le pouvoir corrompt aussi bien à Ottawa qu’à Paris,
qu'à Londres ou à Moscou.

Mais il n'est pas un pays au monde, et je souligne: PAS UN SEUL
PAYS AU MONDE, qui oserait faire ce que font les Américains en pareille
circonstance, soit étaler le scandale au grand jour et mettre en accusation les
hommes les plus puissants de leur gouvernement. Qu'on me ne bien: il
ne s'agit pas d’un Etat policier où les gouvernants jettent en prison tous ceux
qui leur sont hostiles, ce qui est courant partout dans le monde, y compris aux
États-Unis. Il ne s’agit pas non plus d'un groupuscule de révolutionnaires qui
met le gouvernement du pays en accusation et qui institue quelque velléi
tribunal révolutionnaire pour juger les “traîtres”.

Il s'agit d'un establishment qui se met en accusation soi-même et qui
n'hésite pas se condamner le cas échéant. Le juge Irvin est au moins aussi
conservateur que M. Nixon et les journaux qui accusent ne sont pas de simples
tracts gauchistes mais les piliers même du capitalisme américain.

On peut bien ne pas croire au capitalisme et même le combattre mais il

faut bien admettre que ceux qui y croient le plus, les Américains, sont aussi

ceux qui y croient le mieux. À L'INTERIEUR de leur système — et il faut

parfois cette logique — les Américains sont nettement le peuple le plus

révotier o malled'un président fonctio de€ procès ic en n et son entourage est sans

précédent dans l'histoire du monde. CELA EST REVOLUTIONNAIRE et cela
indique que le peuple américain, malgré tous ses défauts, et malgré des excès et

des aberrations sans nombre, pratique certaines vertus qu'aucun autre peuple au

monde n’a le courage de pratiquer.
Ce spectacle de la atie vivante nous est fourni immédiatement

après cet autre spectacle renversant de la guerre du Vietnam. Encore là, les diri-

geants américains s’étaient embarqués dans une aventure impérialiste d'arrière-

arde. Mais les Américains, malgré la censure, malgré les interdictions, mi

fs matraquages et malgré même les “exécutions” de la police, les Am ,

dis-je, informés jour après jour par leurs journaux et par leur télévision, comme

cela ne s'était jamais fait nulle part dans le monde en temps de guerre, ont si

bien fait pression sur leurs gouvernants que ceux-ci ont fini par comprendre le

bon sens.
1 dans le monde aurait permis à des officiers en service, en

temps deeeede signer leur nom au bas d'une pétition bliée dans les plus

ands aux américains et réclamant la cessation im ate de cette guerre?

Bane 'IMPORTE QUEL PAYS DU MONDE, ils auralent immédiatement été
Jetés en prison pour subir enfin les de Is Cour martiale. Les officiers
américains, eux, ont eu le droit d’alles jusque-là.

C'est le peuple américain et lui seul qui a mis fin à la guerre du Viet-
nam. Cela aussi, c’est un geste révolutionnaire.

Coup sur coup, les Etats-Unis donnent au monde l'exemple d'une démo-

cratie vivante, dans circonstances extrêmement difficiles. Démocratie vivante
ne veut pas dire démocratie ‘aite, loin de là, et nombreux sont les Améri-
cains qui se font les cri plus durs de leur système.

Mais je ne s pas un seul Américain qui n'ait pas raison d'être un

plus fler aujourd'hui,après avoir forcé son gouvernement à se retirer du

Vietnam et après avoir À ce même gouvernement à laver son linge sale de-

vant tout le monde, d'appartenir À ce grand pays

oùle

processus rivoiufionnsl
re, amorcé il y à deux cents ans, continue encore i sur sa lancée.

Chapeau! Puissions-nous en faire autant un jour!

we © 4, -

 

  

 

 

 

 

 

     
 

APRES UNE PENDAISON,
LES-AUTORITES DE LA PRISON
VONT SE SAOULER AU NOM

DE LA JUSTICE...(V)
 

 

MONTREAL 1947. Janvier est trés
froid. J'ai repris mes contacts avec des

de mon âge; je travaille un peu à
gauche et à droite, mais ça ne marche
pas. Au printemps, je m'engage dans l’ar-
mée (la réserve), mais je n’y vais que
deux fois. En fait, je passe mon temps à
courir les rues pour voler un peu de
nourriture, juste de quoi me soutenir, ce
qui ne m'empêche pas de me retrouver de
nouveau en prison pour vagabondage.
En octobre de la même année, je fais

mon premier vol important. Avec deux
complices, je pé par effraction dans
une imprimerie: le truc était simple, la
fenêtre étant ouverte et le coffre-fort aus-
si. Le gardien, lui, était allé prendre un
café. Nous avons pris l’argent ($400) et
l’avons séparé: une vraie fortune! Pour
nous, le monde nous appartenait avec
tout cet argent.

Quelques jours plus tard, j'ai fait la
connaissance de deux “durs-à-cuire”. J'a-
vais alors 18 ans, eux, peut-être une ving-
taine d'années. Jai été très impressionné
par eux, à tel point qu’ils m’ont embar-
qué dans leur bistoire et que peu de
temps après, je me retrouvais devant le
juge pour vol par effraction et tentative
de vol... A Bordeaux pour un an!

Là, commence la grande odyssée, la
vraie vie de prison avec toutes ses dégra-
dations, ses politiques intérieures. À cau-
se des roitelets qui ménent Ia prison à
leur façon et qui se fichent pas mal du
futur de leurs compagnons, cette même
prison est en fait une jungle...

La prison, un univers particulier
La prison est une société qui a des clas-

ses: les puissants ont une réputation à
toute épreuve avec leurs suiveux qui eux,
rêvent d'atteindre le stage de “roitelets”
et les commençants, les jeunes, en réalité
les enfants de la misère auxquels notre
société s'efforce de ne pas penser mais
pour lesquels elle ne trouve aucun reméde
qui soit efficace. La société pardonne
mais elle n'oublie jamais, c’est un cercle
vicieux.

Je commençais en fait à déchittrer les
normes du milieu de la prison...

Pendant ce temps, dans le grand Mont-
réal, les enfants la misère souffraient:
un bébé qui pleure, une maman qui prie
et qui a faim et froid, le père qui sacre
et qui a soif...

Roland, dont j'ai déjà parlé, était à
Bordeaux pour une peine de 23 mois.
Mais lui, il était un charmant “pimp”, un
gigolo petit voleur qui controlait, avec un
de ses petits amis, tout un secteur de la
prison. Il était assez bien vu par d’autres
codétenus, surtout par les jeunes qu'il
aimait un peu trop physiquement... D’sil-
leurs, on le voyait réguliérement, soit aux
toilettes, soit au fond de sa cellule, en
train de se faire masturber par d'autres
ou... enfin! J'ai tout de suite compris son
jeu et je ne lui parlais jamais.

Mais Roland n’était pas seul. Ses con-
tacts s’étendaient avec les gardiens, car
après qu’un bomme ait été pendu, on le
détache et c’est deux détenus qui le trans-
portent dans la chambre qui est réservée
aux morts jusqu’au lendemain. Pendant
ce temps, les autorités vont se saoûler
pour fêter la justice qui vient d'être ac-
complie...

C’est grâce aux petits cadeaux qu’on
lui donnait (et souvent en nature, s.v.p.)
que la fortune et la popularité de Roland
augmentait, surtout auprès de ses petits
amis. Il était heureux dans son petit
monde bien à lui. Lui et son groupe
achetait, échangeait tout ce qu’ils vou-
laient, excepté le respect personnel.

La vie en prison en 1948 était dure,
mais déjà, des changements administratifs
se faisaient. Le droit d'acheter des objets
avec notre argent à la cantine une fois
par semaine augmentait. Les repas, eux,
ne changeaient pas trop. Les batailles
entre détenus se faisaient toujours plus
nombreuses. Les fins de semaine, on nous
permettait de sortir dans la grande cour.
Déjà, on essayait de séparer les jeunes
d’avec les vieux. On ne changeait pas
grand-chose en réalité, car le soir, avec
l'argent, il n'était pas rare de voir les
nouveaux se prostituer et faire les quatre
caprices des vieux cochons qui ne trou-
vaient d'autres consolations à leur déten-
tion que la masturbation.

Moi, j'étais peut-être un peu privilégié
parce que je n’avais jamais prétendu être
quelqu'un d’autre. Je lisais beaucoup, tout
ce qui me passait par les mains, de la
bible aux livres pornographiques qui pou-
vaient exister à l’époque. J'avais un tas
de données à compiler, à observer, pour
essayer de trouver les fameuses ré
aux questions qui occupaient ma solitude.

C'est dur d’être un homme...
Bernard Sweeney (à suivre)

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

Comme je vous l’annon-
çais ln semaine dernière, le
groupe LES OFFEN-
BACH sont à Paris. Ils
ont retardé leur retour à
Montréal et ils ont été in-
vités à participer au Festi-
val de Bièvre, qui chaque
année, dans les environs
de Paris, est le rendez-
vous des pop. lis
ont également été invités
pour chanter su nouveau
mariage du roi du disque,
Eddy Barclay.

eo. J

Pierre Valcourt vient
d'être nommé président de
l'Association des Explora-
teurs et des Grands Voya-
geurs du Canada, fonction

‘it cumule avec celle de
onsel du Rwanda, 1] ar-

rive de Paris où il a ren-
contré plusieurs explora-
teurs en vue de production
Franco-Canadiennes sur
l'exploration, pour le do-
maine de la télévision.

eee

L’imprésario, Guy La-
traverse, est parti en va-
cances pour deux semai-
nes, au Vénézuéla.

Yoiand Guérard est par-
ti pour une semaine a Ps-
ris pour y chercher les
droits d'auteur de l’opéret-

les productionsMutuellesles productions Mutuel
teront au début de

1974, à la Place des Arts
de Montréal. Yoland m’a

- annoncé qu’il vient d’être
nommé didirecteur des mani-
festations spéciales de
RadioMutuel.

» (XX)

Comme tous les étés, la
chanteuse Denise
ouvre son restaurant au 36
rue Principale, à Sbaw-
bridge, dans les Laurenti-
des. “La Glanerie”, c’est
le nom de cet établisse-
ment, n’est ouvert que le
soir de 17 b 30 à minuit.
Denise y accueille ses
clients et y présente son
tour de

La Commission Athléti-
For de Montréal vient de
aire parvenir une lettre
recommandée au lutteur
Wiadek Kovalski pour l'a-
vertir que s’il continuait à
mordre les oreilles de ses
adversaires, il se verrait
retirer son permis de lutter
à Montréal.

Jean Ferré a également
une lettre de cette
commissionPour le

que, qu il ne
es , il n'avait pas le
droit v'asseoir sur le
bord du ring comme il l’a 

LA JUSTICE OFFRE UN PARTY
AUX JOURNALISTES...
Mardi dans un des bureaux du Palais de justice de

Montréal, il y avait réception avec bar et somptueux
buffet.

Les hôtes étaient les représentants de la Commission
d'enquête sur le crime organisé. Il y avait lh Me Cliche,
MeCooper et Me Pratte. Les trois commissaires, le juge
Réai Brunet, le juge Corbeau et le juge Roméo Courte-
manche brillaient par leur absence. Cette réception était
en l'honneur de ces messieurs des média d'information.

Aussi loin qu’on peut remonter dans le passé, même
au temps de Duplessis où il s’est passé souvent des cho-
ses peu orthodoxe, je n’ai jamais vu ou entendu dire que
les représentants d’une Cour de justice avait payé le
coup aux journalistes.

Par contre, il arrive souvent que des compagnies pri-
vées invitent la gent journalistique à ce genre de récep-
tion pour les remercier tous en groupe d'avoir contribué
à leurs campagnes publicitaires.

Il est vrai que sans les media d'information il y a
belle furette que la Commission aurait disparu. Elle a sa
raison d'être que si le public est informé. Si les journa-
listes décidaient du jour au lendemain de bouder la
Commission d'enquête, celle-ci n'aurait plus qu’à fermer
ses portes, car peu de gens dans le public assistent à ces
séances qui sont supposées être publiques.

Qui a payé cette réception? Les membres de la
Commission se seraient-ils cotisés pour couvrir les frais?
Je ne crois pas. C’est vous, c’est moi et vos voisins qui
ont payé cette petite sauterie.

C’est vraiment surprenant que de telles choses se pas-
sent surtout quand il s'agit de la justice.

JEAN-PIERRE FERLAND
CHERCHE UNE FERME

 
Jean-Pierre Ferland dont

le dernier long-jeu, “Les
Vierges du Québec” vient
d’être mis sur le marché,
prépare . actuellement un
nouveau tour de chant
qu’il ira présenter à l’au-
tomne, au cours d’une
tournée dans les principa-
les villes de France.

Pour en revenir à son

long jeu, disons que ce
n’est pas son chef-d’oeu-
vre, Ferland n’est pas à
son meilleur. Espérons
pour lui qu’il essaiera de
faire mieux pour le pro-
chain. Comme on le sait,
Jean-Pierre a vendu sa
propriété des Laurentides,
actuellement il cherche une
ferme à louer dans les
Cantons de l’Est.
 

   Pd
 

 
 

Jean-Pierre Ferland: un “farmer” sans ferme.

Francine Chartrand est
bien avancée dans la
ammation de sa a
973-74 qui débutera les
13 ot 14 octobre à la Pla-

rec le Joueur de.harpeavec le r arpe
celtique, le breton Alan
Stivell que l’on à vu à
“Appelez-moi Ligg" CA

he AW cad ees
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RETOUR DES 3 MENESTRELS

actuel lement le plus gros
vendeur de disques de ce
genre. Ils parlent le fran-

vivant à Paris is
Aanioe Bs frost

 
Jean-Claude Robillard: un
autre de “pogné”.

POUR L'IMPÔT
CLAUDE
ROBILLARD
VEND SA
MAISON

Dernièrement, Claude
Robillard a eu de graves
ennuis avec ces messieurs
du fisc. Pour pouvoir les
payer il a été obligé de
vendre sa magnifique rési-
dence de Boucherville. Il a
déménagé dans une plus
modeste à Longueuil.
Malgré tout, en août, il ira
passer 15 jours aux Baha-
mas avec femme et en-
fants. La fin de ses vacan-
ces se terminera en cam-
ing quelque part dans la
lle province.

Claude vient de faire
l'acquisition d’une moto
Kawasaki. Quand il fait
beau, pour se rendre à sn
travail, il préfère les deux
roues aux quatres.

DEMONTIGNY ENREGISTRE
UN AUTRE DISQUE
AVEC SES FILS
On se souvient de

“Bonjour l'aurore”, tube
que Robert Demontigny
avait enregistré l'an passé
avec ses fils. Il réitère l’ex-
périence cette année avec
Pierre, Jean et Yves, sur
un 45 tours qui sortira
prochainement sous éti-
quette Maisonneuve. Sur
ce disque, papa et ses fils
interpréteront deux chan-
sons qui ont pour titre:

“On part avec toi” et
“Pour de l'or”.

Robert qui est égale-
ment producteur vient de
faire une découverte, elle
s’appelle Suzy Elkin. Elle
a environ vingt ans, elle
chante merveilleusement
bien, ceci d’après Robert.
Son premier45-tours sous
étiquette Maisonneuve aura
pour tire “Hé mon chou”,
c’est me dit-on dans le
style sexy.
 

  
 

également une tournée à
travers la province, toute-
fois leur itinéraire n’est

arrêté.pas encore
Madame Chartrand

nous annonce également,
du 3 novembre au 3 dé-
cembre, Théodorakis qui
fera une tournée “onast to
coast” à travers le Cana-

    
Demontigny: avec ses fils

&

da. Il sera à la Place des mis les pieds su Cs-
Arts le 4 novembre et il Rada.

a fin novembre Et en mai, Manitas de
pour une autre Platas “again”. 11 y a aus-

Pour janvier, nous si Stéphane Regiani
annonce Las TroisMenes- october ou a début
trels. Beaucoup de gens 1974. D'autres artistes s'a-
- dd les qubliee, ox si

ne m'sbuse, a
moins sept ali qu'ils n'ont



 

 

 

présentera son gala vec le
combat revanche Kovalski-
Vachon. L’avocat Frank
Shoofy a acheté vingt bil-
lets de la premiére rangée
pour ce spectacle.

Paul Vachon et le réali-
sateur du Canal 12, Roger
De villier, fondent une
maison de production qui
s'occupera de films sur la
lutte et de commerciaux.

LE PÈRE GÉDÉON EN TOURNÉE
, Andrée Aubé travaille très fort sur le festival western

qui débutera le 27 juillet, à Mont-Laurier, pour se terminer
le 26 août à Sept-Iles. 31 villes seront visitées en 31 jours.
Certaines ont organisé conjointement avec le festival des
danses qui se prolongeront tard dans la nuit. Les vedettes
de ce festival sont: Ti-Blanc Richard, Marcel Martel, Paul
Brunelle, la Famille Rousseau, Marie King, Monsieur Poin-
tu et le père Gédéon qui reviendra en vitesse tous les ven-
dredi pour enregistre “On est comme on naît” au Canal

NANETTE DANS “JOUR DE FRANCE”
enregistrer la très originale
musique de cette belle his-
toire”.

Colombier, et c’est Nanet-
te Workman que celui-ci a
thoisie pour

Nous recevons certains
hebdomadaires français
avec une ou deux semai-
nes de retard. Par contre,
d’autres arrivent un mois
après comme c’est le cas
pour “Jour de France”,
qui dans son édition du 15
mai consacre deux pages à

chanter et

 

10.

 

Gédéon: il va “atteler“ de nouveau

Nanette qui est de retour
au Québec où elle file, si
l’on en croit la rumeur, le
parfait amour avec Michel
Pagliaro.

Voila qu'on écrit dans
ce numéro sur mademoi-
selle Workman: “Longue,
mince, blonde, romantique,
américaine du Mississipi
aussi, Nanette Workman
avait connu le succès en
France, l’an dernier, avec
une jolie chanson entre
autres, “Fleur déracinée”,
dont Johnny Hallyday
avait été le producteur.
Puis elle était repartie au
long des routes de la
chanson qui l’emmenérent
parfois bien loin. Mais,
aujourd’hui, la voici de
retour avec un atout mai-
tre: dans une quinzaine de
jours sort à Paris le film
du jeune compositeur en
pleine ascension Michel Nanette: la France parle d’elle en termes élogieux.
    
 

 

Le 15 septembre mar-
quera les dix ans de la
Place des Arts. Pour cette
occasion, la Direction pré-
pare un festival de réjouis-
sances; pendant une semai-
ne elle y présentera des
spectacles à titre de pro-
ducteur dont la distribu-
Jon sera entièrement com-
posée de talents canadiens.

ll y en aura pour tous
les goûts. Déjà on peut
annoncer l'opéra “Othelo”.
Hl y aura aussi une soirée
d'extraits d'opéras, une

DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE LA

PLAGE DES ARTS DE MONTRÉAL
d'opérettes, une de varié-
tés; toutes les maîtrises y
seront représentées, théâtre,
danse, etc... pour les jeu-
nes et les moins jeunes.

Fin juin, les salles Port-
Royal et Maisonneuve
fermeront leurs portes jus-
qu'au ler septembre.

Pendant cette période la
salle Wilfrid-Pelletier n'ou-
vrira que pour présenter
les concerts d'été de l’Or-
chestre Symphonique de
Montréal.  
   
   

  

BELMONDO ET BRIGITTE BARDOT À MONTRÉAL
Nous ne les verrons

malheureusement pas en
chair et en os mais au
cinéma. En effet, au der-
nier Festival de Cannes,
les films Mutuels se sont
portés acquéreurs de plu-
sieurs long métrages qui
seront présentés à Mont-
réal au début de la saison
prochaine. Il s’agit de
“L'héritier” avec Jean-Paul
Belmondo, “Si Don Juan
était une femme” avec
Brigitte Bardot, et “Etat
de siège” avec Yves Mon-
tand, Film de Costa Gra-
vas, metteur en scène de
“Z”, Monsieur Gravas
viendra à Montréal pour
la présentation de son
film.

Sur la liste il y a égale-
ment: “La guerre d’Algé-
rie” qui est un peu l’his-
toire du général Massu.

Les films Mutuels ont
aussi acheté plusieurs long
métrages japonais et chi-
nois.

 

Brigitte Bardot: & Montréal, mais...
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CLINIQUE DOMUS MEDICA
MEDECINS ET DENTISTES DE GARDE

TOUS LES JOURS SAMEDI ET DIMANCHE COMPRIS DE8 H A.M. À 10 HP.M.

5601 EST, RUE BÉLANGER (PRÈS LACORDAIRE)
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Dans le cadre des
Beaux Dimanches, au ré-
seau français de télévision
de Radio-Canada: le 29
juillet, “Une femme com-
me les autres”, une repel-
se, spectacouleur
à Monique Leyrac, sa vie,
sa carrière. L'émission
raconte tout le chemine-
ment de notre célèbre
compatriote et nous fait
entendre les témoignages
de son mari Jean Dal-
main, du dramaturge Mi-
chel Tremblay, de Suzanne
Avon, de Fred Mella, de
Charles Aznavour. Réali-
sation: Richard Martin.

eee

Le 19 août: “Miroir de
Gilles Vigneault”.

En reprise, spectacou-
leur consacré à l’un de
nos plus grands poètes de
la chanson. De Natash-
quan à Montréal, en pas-
sant par Québec, Rimous-
ki, Paris, Lyon et Spa, les
caméras suivent les gestes
quotidiens de Gilles Vi-
gneault. En plus d'entendre
Vigneault dans ses plus
grands succès, nous appre-
nons à le meixuc connaître
à travers les témoignages
de sa famille, de ses amis
et de diverses personnali-
tés. Réalisation: Roger
Fournier.

Le camping Royal
Martin de l'Ile Bizarre a
un nouceau propriétaire en
la personne de Guy Pagé,
figure bien connue du
domaine de l’automobile.
Ce dernier vient de faire
construire une magnifique
piscine (Caron), dont l’i-
nauguration sera faite en
fin de semaine par Robert
Demontigny et plusieurs
pures, vedettes. Durant
x obert se propose
délaisser sa résidence de
Ville Brossard pendant
trois semaines, pour aller
s'installer sur le terrain du
sieur Pagé.  
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BINGO POUR JEAN-CLAUDE LORD
Jean-Claude Lord prépare Famous Players, les Produc-

son deuxième film dont le tions Mutuelles et la Socicié
premier tour de manivelle de Développement de l’in-
sera donné au cours de la  dustrie du film au Canada
deuxième semaine d'août. Il s’agit d’un drame so-
Ce film aura pour titre cial dans le même style que
“Bingo”; il en sera le met- son premier film “les Co-
teur en scène, il en est éga- lombes”. La distribution
lement l’un des scénaristes n’est pas encore entièremen*

Le groupe des Cyniques
n'existe plus mais chacun
de leur côté ces messieurs
font leur petit bonhomme
de chemin; parfois on voit

aux côtés de Michel Capes- arrêtée, toutefois Jean  @es messieurs Laurendeau
tan, Rock Poisson, Lise Claude a déjà les accords et Dubois à la télévision,
Thouin et Jean Salvy. Ce de principe Jean Ducep- quant à Serge Grenier il

profitera de sa saison esti-

UN AUTRE FILM POUR GILLES RICHER
Depuis 1970 Gilles Ri- te” et celui du film “J’ai tourné par Denis Héroux.

chern’a pas travaillé pour mon voyage”. Il prépare Gilles espère pourtant bien
la télévision, toutefois il ne actuellement le scénario trouver le temps pour aller
es. pas Sur cs laufiers gun autre long métrage qui passer deux semaines au
de “Moi et l’autre” puisqu’il : .

aura pour titre “un Certain bord de la mer quelque parta écrit depuis le scénario de
la revue “la Grande Paten- Play Boy”. Ce film sera aux Etats-Unis.

alVES
CISCIE IETS
ACCESSOIRES ET PRODUITS

Pay od A BON PRIX RU a

PRODUITS D'ENTRETIEN ACCESSOIRES DIVERS
n Glissoire pour piscine-surface

CH LORE GRAA Sct) 95 aluminium et fibre de verre be

Glissoire pour piscine-creusée ET PLUS

pe, Claude Michaud et Ale-sera une coproduction qui
xandra Stewart.comprend: Jean-Claude Inc.,

    
      

  

 

   
     

   

        
        

        

 

       

          
    

       
  

  

     

 

Chiore liquide $4.95 $Dockdx8

Algicide bactéricide bleu $6.05 {avec 2 échelles d'aluminium $189.50

Nettoyeur détacheur de vinyle $1.95 aes $19.95
Acide muriatique pour piscine $3.75 Porche télescopique 3 sections

Poudre pous hausserle PH. 3.25 ; ; 12.95
4 Poudre pour abaisser le PH. s3.75 passelavepole .

cumoir mural complet
Chiore concentré 90% $92.93

$

avec retour d'eau s39.95
@ Chiorinateur automatique $99.95 Echelle super de luxe
Ql Nécessaire d'analyse de l'eau 34,95 aluminium sécurité $59.00
1 Boyau pour “back wesh” 1/0et 1/2" Chaise flottante de luxe s19.95
i lepied 0.25 Tremplin portatif de luxe pour deck *159.00
D Puise à feuilles de qualité $6.95 Chautie-eau à partir de *199.00
Distributeur de chlore géant 4.95 Ecumoir automatique flottant 15.98

        
 

ACCESSOIRESFILTRES AU SABLE SECURITE ET JEUX
  
         

 

      

 

 Ml FILTRE AU SABLE 1/4 C.V. $72.95 F )
À FILTRE AU SABLE 1/3 CV. $99.50

|

Flotteurs d'entrainement .
M FILTRE AU SABLE 1/2 CV. $125.00

§

Pov netation 43.99
FILTRE AU SABLE 3/4 C.V. $149.00

{

Sitesfottant pour bébés 7.99
Nouvesa filtre 3/4 C.V Jou d'anneau sous-maria *11.28

À de fatricati VA Jeu de ballon volant aquatique 19.50
le fabrication CYLOVAC — Jeu de bail , © 9.0

À Totalement antirouille $229.00 Boupoydesraquatique =44
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UN NOUVEAU “SHOW” POURUN
EX-CYNIQUE

un spectacle qu’il a
intention de présenter
seul. Il s’agit d'un “show”
satirique, comme il se doit
pour un ex-Cynique qui
se respecte. “Show” qui
sera également comique et
audio-visuel, Serge utilisera
des diapositives et peut-
être du film. Il prépare
également un recueil de
ses monologues _ainsi
qu'un microsillon. Il m’a
bien spécifié qu’il s’agit de
Serge Grenier et qu’en
aucun cas il ne se servira
du mot Cyniques pour fai-
% mousser sa publicité.
Sa Cyniques sont morts

TEEwæ =

ploitation”. TI travaillera -
avec Francois Cousineau
aux paroles de nouvelles
chansons pour Diane Du- =
fresne. Le

Pendant ce temps-là, -
Marcel St-Germain, un
autre ex-Cynique , est à
Pékin où il pratique le
chinois qu'il a appris pen-
dant 3 ans. Monsieur St-
Germain a aussi une aba
trise en sciences
sur 1a Chine.

Se

 

GUY BOUCHER SE LANCE
DANS LES AFFAIRES

Une chose que j'ignorais, moi qui suis supposé être au
courant de tout, la discothèque la Balantek, au 1371 est,
rue Lawier a Montréal, est la propriété de Guy Boucher.

Devant le succés de cet établissement qui est ouvert
déjà depuis quelques mois et qui, certains soirs, est plein
malgré le fait qu’il peut contenir 500 personnes, Guy et
son associé ont décidé d'ouvrir à l’automne deux filiales de
la Balantek: une à Longueuil et l’autre à Laval. Cet éta-
blissement est ouvert aux jeunes de moins de 18 ans puis-
n’y sert aucune boisson alcoolisée. On n'est même pas
obligé de consommer, seul un droit d'entrée est exigé.

 

   

 

 

Janine Sutto et ses deux
filles sont parties en va-
cances pour le Portugal.
C’est dans une magnifique
villa au bord de la mer

$s

|

qu’elle a louée pour un
mois, que Janine prendra
les forces aires pour
sa prochaine saison qui
s'annonce aussi épuisante
que celle qui vient de se
terminer.

[<>Derniéremest, au Golf
Municipal de Montréal,
Doris & marqué 14
sous la normale alors qu’il
fnisait équipe avec la
Championne de goif du
Japon. Cette demoiselle ne

le ni a lais ni le
Français, Doris ne parle
pus le japhnais mais il
[W's dit ne pas avoir eu de

à se faire compren-
dre. “J'ai ua | inter-
mational” m’a-t-il dit, “Ce-
ini des mains, c’est le Père

qui m'a appris

Jean Malo enregistrera
désormais sous une nou-
velle étiquette, les disques
Inter.

oo.

Une de os plus ravis-
santes chantenses, pour ne
te dire la plus belle,

Cloutier, partcette
semaine en tournée tra-
[yrs la province.

C'est sous étiquette Sol
7 que sortira prochaine-
ment le nouveau long-jeu
d’Emmanuelle, qui aura
pour titre “Le monde à
l'envers”.

Lim, Michel
Gélinas a abandonné la
navigation nautique pour

navigation aérienne.
Depuis quelques mois il
prend des cours de pilota-
ge ct a déjà 250 heures à
son actif. Cette sesnaine, il

ses tests de navigs
instruments. L'
hain il fers peut-

"acquisition d'un petit

a Bme
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> etour il fera une
alte & Paris afin de
quelques contrats
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Claude Dubois est quel

que part en Europe. Mal
gré son absence la compa-
gnie Barclay mettra sur le
marché son nouveau mi-
crosillon qui a pour titre:
“Touchez Dubois”.   



 

 

 

UN LIVRE POUR
GLAUDE POIRIER
Un éditeur a demandé à Claude Poirier de lui faire

une sélection de ses dix meilleurs reportages afin de sor-
tir un volume qui aura sans doute pour titre: les Dix
meilleures de Claude Poirier. Ce projet se réalisera vers
Ia fin de l’année.

En attendant, aussitôt l’ajournement de l'enquête
sur le crime organisé, Claude partira pour Washington
voir ses amis du FBI qu’il n’e pas vus depuis deux ans,
il en profitera pour jeter un coup d'oeil sur les enquêtes
du Watergate. :

Un journal annonçait en fin de semaine dernière
son mariage prochain avec Nicole Labonne. Claude m’a
dit qu’il n’en était pas question pour l’instant et qu’il ne
voulait pas qu’on parle de sa vie privée.

RAY CHARLES
AU CANADA

Marc Latraverse, le frère
de Guy, s’occupe actuelle-
ment de restructurer le festi-
val de Longueuil qui aura
lieu entre le 17 et le 26
août prochain. La plupart
des activités artistiques se-
ront présentées en l’église
St-Antoine-de-Padoue sur la
rue St-Charles. Le program-
me n’est pas encore arrêté,
Marc nous en reparlera plus
tard.

  
 

Pour l’automne il a deux
projets de tournée coast to
coast Canada, une avec
Ray Charles et l’autre avec
Liza Minelli. L'une aura
lieu en novembre 1973 et

Michel Jasmin, (adjoint à la
programmation), la char-
mante chanteuse, Nicole
Cloutier, jouent dans les
cheveux de la mascotte de

l’autre en avril 1974. Il ne CJMS, Eglantine. (C’est
sait toutefois pas encore Joël Denis qui est sous cet
avec lequel des deux la amas de chiffons, il a dû
tournée débutera. avoir chaud, le pauvre).

   

 
Dufresne, (directeur
semblent discuter ferme sur |

“OPÉRATIONS VACANCES" a CJMS
C’est dans une atmosphé-

re champêtre qu’a eu lieu le
lancement de la programma-
tion d’été du poste CIMS,
“Opération Vacances ‘73”.
Tout se passait à la disco
thèque la Balantek, sur la
rue Laurier, à Montréal;
discothèque qui avait été
décorée pour la circonstance
en jardin, afin de donner
aux invités, malgré la noir-
ceur des lieux, une ambian-
ce d’été. Les dix animateurs
et collaborateurs spéciaux
nous ont été présentés par
Jacques Dufresne qui est le
grand responsable de cette
programmation. Ce sont:

 

  
des

Pierre Thériault, Guy Bou-
cher, Roméo Pérusse (dont
c'est les débuts à la radio),
Gaston Charbonneau, André
(Toto) Gingras, du Journal
de Montréal, Jean-Claude
Lord, le Dr André Bou-
dreau, l’abbé Jean-Marie
Brochu, Doris Lussier et
Pierre Daigneault qui feront
les frais de cette nouvelle
programmation. Ils se join-
dront aux douze animateurs
réguliers de CJMS, aux
douze nouvellistes et repor-
ters, aux quatre chroni-
queurs sportifs, pour faire

cette saison un succés. I
y avait là également Eglan-
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De gauche à droite: André Lejeune, Pierre Thériault, Jacques
ammes de CJMS) et Guy Boucher

ération Vacances.

tine qui est ‘a mascotte de
cette Opération Vacances. À
cette occasion um microsil-
lon a été lancé, qui a pour
titre, comme de bien enten-
du, “Opération Vacances
‘73°. Il a été réalisé et pro-
duit par Guy Cloutier ui a
réuni vingt têtes d'affiche,
vingt chansons et vingt suc-
cès. Parmi ces noms, signa-
ions: Johnny Farago, Anne
Renée, Patrick Zabé, la
charmante Nicole Cloutier,
les Sinners, Gilles Brown,
Richard Adams, René et
Régis Simard, Pierre Lé-
tourneau, Mimi Hétu. et
comme ça jusqu’à la fin.

 

Raymond Berthiaume et
France Castel feront dé-
sormais partie de toutes
les émissions de la série
de Claude Blanchard,
“Que reste-t-il”. Ils assu-
meront le côté souvenirs
de la chanson française.
Une vedette sera; émission pour pré-

senter le tour de chant de
ses succès.

; eee.

Ls com Trans-
Canada et ses filiales
déménageront de la rue
Rockland à Outremont

r Ville St-Laurent où
s'installeront dans un

nouvel édifice, à côté de
Laniel Amusement, prés
de la route Trans-Cana-
dienne.

Jacques Boulanger est
parti en vacances en Fran-     
    

chansons qui s’intitulent:

Charlebois prépare us
mouveau microsillon qui
sera lancé simu! t à

Sauveur desMonts dans

Peter
e © I

Ul monsieur.
wr

—— 0

Oui! Ouil Quil

 

  

 

 

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pourla santé croit avec l'usage.
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“Cauchemar” et ‘’Adion
jalouette” . 
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C’est Gilles Bourassa, le

frère de Jocelyne, le pro-
fessionnel au club de golf
de Shawinigan, qui m'a
fait ces commentaires
après la victoire de notre
vedette féminine de golf,
lundi dernier au Club
municipal.

DES LARNES
Au même moment, un

autre concitoyen de Joce-
lyne arrivait en trombe, et
tout essoufflé, confiait à
Gilles: “Lorsque j'ai vu
Jocelyne réussir ce coup
roulé au 18e trou, j'ai sen-
ti les larmes dans mes
yeux. Pourtant, c’était un
gars de 200 Ib que cette
confession n’humiliait au-
cunement.

Si quelque 42,000 per-
sonnes ont assisté a cette
premiére dans le golf ca-
nadien, et québécois, ce
n’était pas seulement pour
voir à l’oeuvre les meilleu-
res golfeuses au monde
dans ce tournoi La Cana-
dienne, mais bien pour
encourager Jocelyne qui
est devenue un nom presti-
gieux non seulement au
Québec, au Canada, mais
dans toute l'Amérique du
Nord.”

«JE N'AI PAS CHANGÉ -
Après sa victoire, Joce-

lyne a en quelque sorte
rassuré les journalistes
lorsqu'elle à déclaré:

“J'ai entendu certains
d'entre vous déclarer au
cours de la semaine, que
j'avais changé. Non je n’ai
pas changé. J'ai peut-être
changé ma façon de jouer;
j'ai l’imy ion que je me
suis améliorée, que je peux
maintenant me concentrer

, davantage sur chacun de
: mes coups, mais pour le

ol reste, je n'ai pas changé,
"| Yous pouvez être assurés

de ça.
Jocelyne a atteint, à sa

deuxième année dans le
circuit professionnel cana-
dien cette maturité qui fai-
sait dire à Mile Kathy
Whitworth, à son sujet
ceite évaluation:

“Tout ce dont elle a
besoin, c'est cette habileté
à demeurer dans la com-
pétition lorsqu'elle ne frap-

pas bien la balle. C’est
secret de figurer dans ce

sport.
Jocelyne u prouvé qu’el-

le avait atteint ce degré de
perfection dans ses der-
niers neuf trous, lundi. À
quelques occasions, elle a
mal frappé ses coups de
départ, pour se placer en

iculté, mais sa concen-
tration et son désir de

; er dans la compéti-
tion lui ont permis de

  

  

  
   

    

   

  

 

  

 

  
  
  
  
   

 

   
  

  

     

  

  
  
  

  

  
  

     
   
  
  
  
  
  

    

  

    
  

  

  

  
    

  

   
  
   

 

  
  
  

    
  
  

          

     
   
  
   
    
  

  
    

 

      

  
       

 

La pratique des sports a donné à Jocelyne Bourassa cetie force physique et ce synchro-
nisme quisont nécessaires pour réussir au golf professionnel. y
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UN)
Texte: Jean Chartier

réussir des coups parfaits
par la suite pour réussir
des normales et même des
“birdies”.
GERRY PROULX
L'ANALYSE
Le vétéran professionnel

Gerry Proulx, l’un des
meilleurs golfeurs que le
Québec ait connu, à suivi
Jocelyne durant toute la
dernière ronde et c’est lui
qui nous faisait cette affir-
mation à laquelle il faut
certainement donner foi:

“Jocelyne, avec la vic-
toire dans ce tournoi, vient
de franchir une grande
étape dans sa carrière. Elle
a maintenant réellement
vaincu les meilieures gol-
feuses au monde. Elle n’est
plus une recrue mainte-
nant. Vous allez entendre
parler d'elle à compter
d'aujourd'hui. Il n’y à rien
comme la pression pour
paralyser un golfeur. Joce-
lyne n'avait jamais joué
evant une foule aussi

considérable. Toute cette
foule surveillait ses gestes
et voulait qu’elle gagne.
Mais, tu sais, ce n’est pas
suffisant pour gagner; il
faut frapper les coups qui
s'imposent. C'est ce qu’elle
a fait pendant trois jours.
Oui, Jocelyne est déjà
devenue une grande golfeu-
se
Une telle appréciation

de Gerry Proulx vaut cer-
tainement la peine d’être
signalée.

UN CAMP POUR LES
JEUNES
Même si le circuit pro-

fessionne! féminin n’offre
pas autant de bourses allé-
chantes, que celui des pro-
fessionnels masculins, il
n'y a aucua doute que
Jocelyne récoltera des
bourses suffisantes pour
voir augmenter son compte
de banque; elles se chif-
frent déjà à quelque
$30,000 depuis qu'elle
s'est jointe au circuit, sans
compter les contrats de
publicité, dont un substan-
tiel avec la compagnie
Wilson, qui arrondiront
son avoir.
Nous avons appris que

déjà des bâtons de golf
portant son nom seront

tôt sur le marché.
Evidemment, ces reve-

nus ne sont pas des profits
nets puisque son agent,
Gerry Patterson, qui s'oc-
cupe également de vedettes
telles que Jean Béliveau,
Rusty Staub et autres, reti-
rera sa part de ces con-
trats, mais il lui en restera
suffisamment pour attein-
dre le ier but qu’elle

     

  
«Je pensais qu'elle ne se classerait pas mieux que 15e...Lapression de
toute cette foule.... La présence de ses parentset de ses amiset de tous
ces gens qui voulaientla voir battre les meilleures golfeuses au monde

me faisaient craindre pour elle. Jocelyne a surmonté tout ça pour

remporterla victoire. Commeje suis fier de ma petite soeur! »

Photos: John Taylor

s'est fixée, lorsqu'elle a
décidé de devenir profes-
sionnelle.

Cet objectif témoigne
bien de son idéal: la con-
struction dans les Lauren-
tides, d’un immense centre
sportif où elle travaillerait
au développement des jeu-
nes.

Pour elle, la fortune
vaut en autant qu'elle peut
servir À aider les autres.

QUE FERAIT-ELLE?
Mais, que ferait au-

jourd’hui notre nouvelle
championne si M. Jean-
Louis Lévesque n'avait pas
décidé de parrainer son
entrée dans le golf profes-
sionnel? En effet, elle ne
disposait pas des $10,000
nécessaires comme garan-
tie à cette aventure.

Jocelyne était bien loin
d'être démunie de moyens
pour gagner sa vie.

Le sport l’a tout de
même marquée dès son
jeune âge. Il est étonnant
même de noter que le golf
a joué en quelque sorte,
un rôle secondaire dans sa
vie jusqu’à ce qu’elle pren-
ne la décision de devenir
professionnelle.

LE SPORT L'A
MARQUÉE
Une courte biographie

prouve bien que durant
une bonne partie de ses
études le golf fut un passe-
temps amusant.

Elle est née le 30 mai
1947, à Shawinigan-Sud,
dans la région de la Mau-
ricie. Elle a complété ses
études primaires et secon-
daires en lettres et scien-
ces, à Shawinigan même et
à Shawinigan-Sud. Jocely-
ne s’est ensuite inscrite à
l’Université de Montréal
où entre 1965 et 1969 elle
a obtenu un baccalauréat
es-sciences ct elle s'est
posters en éducation

ysique. ;
Au cours de l’année

académique 69-70, Jocely-
ne a étudié la sociologie
du sport à l’Université du
Wisconsin et elle espère
toujours y présenter sa
thèse dans un avenir rap
proché. Jocelyne, en édu-
cation physique, s’est inté-
ressée à tous les sports,
mais en particulier à l’ath-
létisme, au basketball, au
volleyball, au ski, à la
natation et au tennis. Elle
a été gérante de l'équipe
féminine de basket du
Québec, aux Jeux d'Hiver

: canadiens de Saskatoon et
elle a été pendant deux
ans agent de liaison dans
le domaine des loisirs du
sport et des activités so-
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Jocelyne aime à donner le crédit aux autres pour une
part de ses succés. C’est ce qu'elle a fait à l'égard de
son caddie, un ancien “gars de chez elle”, Mario Brise-
bois.
 

cio-culturelles entre les
organismes francophones
et anglophones de la
YMCA, à Montréal. À la
même institution, elle a été
responsable des cours de
golf et de ski.
En 1971, elle a été

membre du Conseil con-
sultatif à la santé et au
sport amateur, organisme
fédéral et honorée par le
Salon de la Femme au ti-
vede personnalité de l’an-

C'est dire que si Jocely-
ne n’avait pas opté pour le
golf, elle pourrait être tout
aussi bien professeur en
éducation physique; rela-
tionniste pour le gouverne-
ment au Haut-Commissa-
riat des Sports ou encore
travailler en étroite colla-
boration avec le Comité
Olympique canadien.

PERFECTIONNISTE
Jocelyne, de par les cir-

constances, s’est toujours
intéressée au golf, son frè-
re étant professionnel au
club de Shawinigan. A 13
ans, elle servait de caddie,  

à son frère, un fait plutôt
inusité. Elle a alors joué
sa première ronde de goîf,
125 coups tous comptés.

 

Elle a toujours eu de _

HONNEUR
Le Québec a bien eu

des célébrités dans tous les
domaines sportifs, notam-
ment au hockey, au base-
ball, au footbail, aux cour-
ses sous harnais, à la
boxe, au tennis, mais ja-
mais une étoile profession-
nelle dans le golf.

Jocelyne Bourassa, a
relevé le défi et elle a aus-
sitôt fait les manchettes.

Elle est un fleuron de
plus à notre couronne
sportive.

 

l’ambition et haitla médio-
crité. Un an plus tard, elle
brisait le 80. Elle n’a cessé
de s'imposer depuis dans
le domaine du golf.

Une fois, jouant sur les
mêmes distances que son
frère Gilles, un excellent
golfeur, elle est venue à
deux coups de le battre du
temps qu’elle était encore
amateur.

ELLE NOUS FAIT

NOTRE EXPERIENCE ASSURE

 

UN TRAVAIL DE MEILLEURE QUALITÉ

S'IL VOUS FAUT

NOTRE EXPERIENCE
VOUS FERA ECONOMISER

UNE PIECE SUPPLEMENTAIRE
AJOUTEZ A VOTRE MAISON
UN RAJOUTDE 10° x 12”

510 530
LE PIED CARRE

Comprenant fondation, électricite, isolation. condu-

tes de chaleur, votre choix de panneaux muraux.car-

resux de plafond et parquet. Fsnètre et porte compri-

OFFREZ À VOTRE FEMME
UNE NOUVELLE CUISINE

nus 5498,
Pour votre femme. c'est io prèce
ta plus smporianis de le maison.

alors pourquoi ne paslus oftour

une nouvelle cuisine Nous

avons plusieurs plans au chow el
tous à tres bas pr

SUR DEMANDE, ESTIMATION COMPLETE POUR
© Peinture© Salles de jeux

© Asjouts
© Cuisines

Salles de bains

IL VOUS FAUT UN ENDROIT
À L'INTÉRIEUR POUR
LE JE! DES ENFANTS?

AJOUTE: UNE SALLE DE JEU
za $1506605174260

Offrez à votre famille une nouvelle saile de jeu à prix

vraiment bas. Comprenant isolation complète, élec-

tricité, conduites de chaleur, votre choix de pan-

neaux muraux, carreaux de plafond et parquet.

Vous #'avrez plus
« attendre

AJOUTEZ UNE 2e
SALLE DE BAINS

Depuis5656.

construe une
Nous

avons pour
vous un chau
vane de styles

 

NETTOYAGE ET PEINTURE DE MAISON
Vous offrons on sennce comps de naioyage #1 de pemtert de Maven Newt
retiquerans vet Must platonds laps maquettes routes rembuures parquets

o omnes

WBNS FAISONS AUSSI PEHVIURE INTERIEURE BE BUALITE    
MAINTENANT OUVERT NOUVELLES douVon,0.8

es TI DIMANCHE

À

HEURES Saintes
© Fenêtres d'aluminium

p os on =

° TOUS TRAVAUX GARANTIS : Le Cm]

||

memes|}

© FINANCEMENT BANCAIRESI DÉSIRÉ ; Ton

* ESTIMATIONS GRATUITES I

© Toiture
© Revêtement d'aluminium
 

    
 

© EN AFFAIRES, DEPUIS 15 ANS      C
O
V
E
O
F
S
W
E
I
G
H
S

 
 

LE SERVICE DE RENOVATION

METROPOLITAIN
Eciticu Cesco
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Si les médecins ne peu-
vent plus faire de ‘‘foin”
en soufflant dans les trom-
pes d’Eustache de leurs
clients ou en analysant le
pipi de leurs patients parce
que certains leurs collé-
gues ont exagéré en ex-
ploitant un peu trop le fi-
on, ils pourront toujours
se recycler dans la medeci-
ne esthétique puisque au
train où vont les choses
tout le monde va pouvoir
se faire faire une beauté
au frais de Medicare et
grâce à la “castonguette”.

Depuis quelques mois
“le diable est au vache”
chez les esthéticiens et
esthéticiennes. Une équipe
de médecins vient de péné-
trer en force dans le do-
maine de ‘l'esthétique et
comme on ne sait pas
encore trop, à la Régie de
I'assurance-maladie, ou fi-
nissent les soins de beauté
et où commencent la mé-
decine esthétique, de nom-
breux clients désertant les
salons d'esthétique pour se
faire donner gratuitement
ou presque ce qu’ils
payaient relativement plus
cher chez des profession-
nels de la beauté qui n’ont
pas la chance d’appartenir
eux au corps médical.

Jusqu'à maintenant, la
médecine esthétique se
cantonnait surtout et prin-
cipalement dans la chirur-
gie plastique: chirurgie
correctrice (bec-de-lièvre,
nez déformé, gueules cas-
sées, etc.) ou remodelage
de seins tombants. Sauf
dans des cas bien précis, à
la quite d'accidents, par
exemple, défigurant une
personne ou d’une malfor-
mation physique, cette chi-
rurgie n'est pas . couverte
par la Régie d’assurance-
maladie.

Il semblerait maintenant
ue verrues, poils super-
us, couperose, xanthomes,

grains de beauté, cellulite,
varices valent leur pesant
d’or puisque la plupart des
traitements de ces ennuis
de la nature qui étaient
assurés par des esthéticiens
ou des esthéticiennes inté-
ressent maintenant le corps  
aux yeu

gné les quel

De même, le

peur du ridicule, a tout fait
effe ne bénéficie d’aucune
affaires montréalais dont le

de la ch qui =,
exemplaire

der Groote ne sont
Tout ce que

Noir qui s’était fait trancher ravant par un mari jaloux.

UN PRÉTEXTE COMME
UN AUTRE
La défense du corps

médical se base sur le fait
qui y a dans l'esthétique

s fumistes et des incom-
pétents et que les traite-
ments d'esthétique faits
ar des médecins ou sous
eur contrôle est une ga-
rantie. C’est vrai qu’il y a
des fumistes parmi les es-
théticiens et esthéticiennes,
c’est aussi vrai qu’il y a
peut-être plus de garantie
sanitaire s une clinique
médicale sous surveillance
de médecins. Si on raison-
ne de la même façon que
les médecins, il va falloir
faire un nettoyage dans
tous les corps professionels
et le Collège des médecins
fumistes et incompétents
ça existe malheureusement
et il y en a. Par exemple,
ce médecin qui appelé
auprès d'une malade n’a
jamais su diagnostiquer
une jaunisse alors que la
personne était jaune com-
me un citron ce que sa
petite fille avait remarqué
du premier coup d'oeil.
C’est un autre médecin qui
a diagnostiqué la jaunisse.

Si on part de ce même
principe, pourquoi ne pas
abolir les notaires et faire
faire leur travail par les
avocats? Ils ont fait les
mêmes études, pourtant!

Cette intrusion du corps
médical dans un domaine
qui était jusqu'à mainte-
nant du domaine profane
cause des remous à juste
titre. Beaucoup d’esthéti-
ciennes sérieuses et con-
sciencieuses, car il y en a,
comme il y a des méde-
cins sérieux et conscien-
cieux, voit leur clientèle
fondre comme du beurre
dans la poêle. Elles vont
se voir ravaler au rang de
vendeuses de cosmétiques
puisque le corps médical
s’empare maintenant de
tous les traitements.

Pour en avoir le coeur
net, j'ai communiqué avec
la Régie de l'assurance-
maladie pour savoir ce
qu'on appelle des soins de
beauté et ce qu'on appelle
actes médicaux. Ainsi, on

Les chirurgiens d'Afrique du Sud, on le sait depuis
que le Dr Barnard a tenté et réussi la première greffe de
coeur au monde, sont des innovateurs et n’ont pas froid

x

D n’y à donc pas à s'étonner si c’est un Sud-Africain
qui, le premier, a tenté, et avec succès, une greffe de pé-

Au contraire du Dr Barnard, . toutefois, le chirur-
gien en question fuit toute publicité et ce n'est que sous
un pseudonyme, celui du Dr Van der Groote, qu'il a si-

ques rares articles médicaux relatant son expé-
rience dans les magazines spécialisés de son pays.

gouvernement sud-africain, un gouver-
nement particulièrement sensible à la critique et ayant

pour la nouvelle la
blicité. C'est un homme

Bobby est l'étude historique
hasard, mis la main sur un

un journal médical de Johannesburg lors
d'un récent voyage en Afrique du Sud.

Les circonstances entourant l'expérience du Dr Van
encore connues.

on sait, c’est qu’il a greffé le is
d'un ouvrier tué dans un accident de travail à un jeune

le sien quelques jours aupa-
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PRESQUE

GRACE A LA
“CASTONGUETTE"?

par Charles Petit-Martinon

 

 

les cliniques du Dr Lanc-
tot ol, aprés examen mé-
dical, me dit-on, il n’en
coûte u’une modique
somme de $3, $4 ou $5
suivant le traitement
(couperose, electrolyse ou
cellulite), le reste étant
couvert par Medicare.

 

et que le traitement des -
verrues peuvent être consi-
dérés comme actes médi-
caux dans certains cas. Du
côté du Collège des méde-
cins, même réponse. Mal-
heureusement a la lumière
des faits et des abus qui
ont déjà été signalés dans
le dernier rapport de la
Régie de l’assurance-ma-  

ladie, certains cas particu-
tiers risquent de devenir
vite des généralisations.

Quant à ce que toute la
population du Québec se
‘asse faire faire une beauté
aux frais de Medicare, il
n’y a qu’un pas. De nom-
breux clients ont déjà dé-
serté les studios d'esthéti-
que pour se rabattre sur
 

pour cause.

CE QUE J'EN PENSE

Les soins esthétiques
sont-ils prioritaires?
Depuis que l'assurance-maladie universelle et

obligatoire existe c’est la pétaudière non seulement
dans l'administration des soins, mais aussi dans les
réglements financiers de ces soins à ceux qui les
administrent, c’est-à-dire aux médecins.

On a déjà relevé les abus qui s'étaient produits
au cours de l’exercice financier 1972. On m'a assuré
qu’il n’y en avait pas plus dans le présent exercice,
mais on ne m'a pas assuré qu’il y en avait moins.
Par contre, on fait grand état de la commission de
surveillance qui a été institué, il faudra encore du
temps pour en juger l'efficacité.

Les abus ne sont pas uniques à la seule provin-
ce de Québec. En 1968, un médecin américain récla-
mait à son Medicare la coquette somme de $50,000
pour les visites à domicile à 49 malades. Un autre
une somme de $80,000 pour 1,500 piqûres faites à
une centaine de malades. Quant à nous, nous avons
un médecin qui a soufflé pour $90,000 dans les trom-
pes d’Eustache de ses clients, c'est encore mieux.

Ce qui est tragique c'est que le ministre des
Affaires sociales trouve scandaleuses de telles récla-
mations, mais odicux de poursuivre les contrevenants
et tentent de faire porter le chapeau au Coll des
médecins, qui lui ne manque pas de se rebiffer et

Qu'un médecin soit complaisant avec un patient,

Alors qu’une électrolyse
vaut chez une esthéticienne
dans les $18 ou $20.

UNE SITUATION
ÉQUI VOQUE

Si je mentionne le Dr
Lanctôt, c’est que cette
doctoresse a déjà ouvert
trois “cliniques de varices
et de médecine esthétique”
avec son mari le Dr Pierre
Bédard, chirurgien, et une
équipe de médecins. Je ne
mets en doute ni l’honnête-
té, ni la compétence pro-
fessionnelle de ces méde-
cins. D'autre part, tout
n'est pas gratuit non plus
parmi les soins que dis-
pensent ces cliniques. On
vous prévient bien par té-
léphone de la greffe des
cheveux, par exemple, n’est
pas couverte par Medicare.
Je ne veux faire aucun
procès d'intention au Dr
Guylaine Lanctôt et à son
équipe, mais il se trouve
que la création de ses cli-  

niques provoque une situa-
i équivoque avec |
bénédiction de Medicare
puisqu'il y a cu entente |
préalable avec la Régie de
‘assurance-maladie, d'a-
près le Collège des méde-
cins.

Il me semble qu’avant
que toute la population
québecoise fasse traiter ses
verrues, ses grains de
beauté, ses xanthomes et
xanthélasmas (dépôts de
cholestérol sur les paupiè-
res ou le corps), sa coupe-
rose, son hirsutisme (poils
superflus, souvent disgra-
cieux), sa cellulite, ses va-
rices au frais du contri-
buable, la Régie de l’assu-
rance-maladie, avant tout,
devrait englober les soins
dentaires et au moins le
remboursement des verres
optiques. Ca presse plus
que de se faire enlever une
verrue ou un poil mal pla-
cé.

Les médecins savent
très bien les conséquences
organiques de dents mal
soignées pour qu'on en
souligne 1'im ce. L'é-
ventail des affections orga-
niques causées par des
dents cariées ou des abcès
aux gencives est vaste.

 

 c’est humain. Encore faut-il que cette complaisance
ne s’érige pas en système ou en institution et ne tour-
ne pas au profit du médecin.

Il serait grand temps qu’il y ait un peu plus de
sérieux dans l’application de l’assurance-maladie et
qu'on évite la porte aux abus. Quand on a mis le
pied, il est facile d’y passer le corps. En ce qui con-
cerne la médecine esthétique, il ne faudrait pas que
dans un an, on commence à pousser des hauts cris
parce que ça coûtera plus cher à la Régie de soins
de beauté remboursés que de maladies organiques

 

 

L'électrocoagulation est surtout utilisee pour le traitement
de la couperose. Dans le cas de l’hyperpilosité, on peut
utiliser l’électrocoaguiation, mais il semble que l’electroly-
se soit plus populaire auprès des esthéticiennes. Les deux   médical. m'explique que l'électrolyse soignées. procédés utilisent une forme de courant différent.

Unchirurgien sud-africain réussit une greffe du pénis
I! y avait longtemps, apparemment, que le médecin

attendait l’occasion de tenter l'expérience d’une greffe du
pénis mais, jusqu’à il y a quelques mois, la pudibonderie
de ses collègues en médecine comme la peur du ridicule
des autorités du centre italier universitaire où il opère
et enseigne avaient entravé toutes ses tentatives d'obtenir
un donneur.

Mais la chance est enfin survenue, pour lui, de réali-
ser son rêve, quand le jeune Noir qui avait été mutilé a
rencontré, à l’urgence de l’hôpitat où le Dr Van der
Groote travaille, le père d’un ses amis qui avait été
victime d’un accident et qui reposait dans le coma.

Le père de l’ami, qui était au courant de son infortu-
ne et qui connaissait l’espoir qu’il avait d'une greffe, lui
promit que si son fils mourait, il signerait au Dr Van der
Groote lui-même un document fui de prendre
le membre viril de son fils pour le lui greffer.

L'ouvrier mourut quelques heures plus tard et, en ne
mettant que quelques collègues dans le secret, le Dr Van

à la greffe.
de la fe du pénis, écrit-il, est sim-

chirurgien le moins expérimenté. Je me
de réussis Quelques expériences sur des

nistratives et socis-

dk

Les pénis n'étant en fait qu’un tube de chair gélati-
neux et extensible servant de réceptacle à des vaisseaux
sanguins, la difficulté n’est pas de relier Ia chair du bas-
ventre à celle du pénis; elle consiste surtout à joindre tou-
tes les artères et toutes les veines qui circulent à cet en-
droit, sans erreur aucune.

Le tout n'est qu'une question de technique et il n'y 8
Desue de die si seulement mate)

ns élémentaires méme t; exemple
sont observées. | ty ype pur

Si la greffe de pénis réalisée par le Dr Van der
Groote a étfun muccès au point de vue technique, en est
il de même au point de vue thérapeutique?

s a été communi-Il semble (car le document qui nou:
qué n'est pas et suit de trop près la réalisation de
Ia greffe) Is nr se est oui

En fait, le greffon a bien réagi à l'expérience; le sang
y cireule librement et tout risque de complieationest pra-
sé. Toutefois, le Dr Van der Groote, au moment où il
éceivaitun premier de son expérience, d'avak pas
han Supprimer son patient les jcaments empè

‘audra attendre pour savoir si le premier patient
du Dr Van der Groote peut compter avoir une vie sexuel-
le normale et, éventuellement, procrées.  
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   UNIQUE AU QUÉBEC
C'est une nouveauté : piscine ronde

avec partie profonde raisonnable

pour plonger facilement
    
  

 

C'est une nouveauté — Piscine ronde avec partie

profonde raisonnable pour plonger facilement.

avec doublure extensible qui permet de lui donner

deux profondeurs: l'ordinaire de 4 pieds et une
deuxième de 7 pieds pour plonger facilement

® Doublure Gold Glad
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20 extrérmementrésistante: ne. rétrécire pas, ini ne se fendil-
lors (méme à - 35°). Garantie de 10 ans.

 

      

    
     

 

  
  

Voste piscine peut être creusée quand vous désirez
A) Cette saison peut-être préférez-vous la profondeur unitorme

de 4 pieds.
B) La saison prochaine utilisent la mêmetoile extensible, vous

pouvez ajouter une partie profonde dans un bout aliantjus.
qu’à 7 pieds.

NOMBREUX AUTRES SPÉCIAUX 625-6083
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Peut-on vraiment changer de sexe a coup de
bistouri? On sait qu'il y a des hommes qui se

font transformer en femmes et vice-versa,
mais sont-ils pour autant devenus de vraies

femmes (ou de vrais hommes) à la suite
d'une intervention chirurgicale? Peut-on

transplanter des testicules à la femmequi
veut devenir un hommeou des ovaires sur
l'homme? Les médecins répondent: «ces

organesgreffés ne tiennent pas. »

Précisons que chez
l’homme, comme on le fait
parfois, on peut amputer
le pénis et remodeier le
scrotum, c’est-à-dire qu'on
peut donner un aspect
féminin aux organes géni-
taux de l’homme. On lui
installe alors, en d’autres
mots, un “vagin artificiel”.
Mais retenons bien ceci:
en dépit de toutes les ma-
nipulations, l’homme ou la
femme conservera toujours,
au fond, son “véritable
sexe”. Car les millions de
cellules du corps et la
constitution des chromoso-
mes ne laissent aucun dou-
te sur la nature (sexe gé-
nétique) de l'individu.
D'ailleurs, avant toute
transformation, les méde-
cins conseilleront toujours
d’abord un traitement psy-
chiatrique.

En dépit de toutes ces
constatations scientifiques
bien établies, il y a des
témoignages personnels
vraiment troublants.
Comme celui, par exemple,
qu'on a pu entendre lors
du récent congrès de gyné-
cologues et d’obstétriciens
qui se déroulait au Québec
en avril dernier.

Biologiquement, un
homme demeure toujours
un homme et une femme,
une femme. Mais ce n’est
pas le cas mentalement,
psychiquement. C'est ce
qu'a prouvé le témoignage
de cet individu qui s’est
adressé au congrés dans
une tentative d'explication
du “transsexualisme”, ce
phénomène qui fait qu’un
individu qui appartient
anatomiquement & un sexe
mais mentalement à l’au-
ve.

Homme depuis trois
ans seulement

Le jeune homme, donc,
qui s'adresse au congrès
était une femme il y a
trois ans. Il a 21 ans, les
cheveux blonds, la peau
pâle. Son allure est douce
mais pas nécessairement
efféminée. Il raconte qu’il  

n’a jamais aimé s'habiller
comme les filles et jouer
avec elles; qu'il n’aimait
vraiment qu’un univers
masculin. Lors de l'appari-
tion des seins et des men-
struations, ce fut pour lui,
dit-il, tout un drame. Un
drame qui n'a pu trouver
son dénouement que dans
une intervention chirurgi-
cale qui a permis enfin a
cet individu de vivre
comme il le désirait: en
homme.

Voila un véritable
‘‘transsexuel”, c’est-à-dire
un individu physiologique-
ment normal mais qui ne
parvenait pas à s'identifier
psychologiquement à son
sexe. L'homme transsexuel
se sent vraiment ume fem-
me dans un corps d’hom-
me et vice-versa. On a
parlé d’un cas d'“homme-
femme”. Prenons mainte-
nant, si vous le voulez,
celui d’une ‘‘femme-hom-
me”. D'après les médecins,
la “femme-homme™ a gé-
néralement un clitoris très
développé; elle se plait
dans la compagnie des
hommes invertis; elle a de
l’aplomb, parle d'autorité,
fume comme une chemi-
née, etc. C'est vraiment un
homme qui se sent mal a
l’aise dans son corps de
femme. Le transsexuel
n’est pas nécessairement
un travesti qui se déguise
en femme (ou en homme)
souvent par goût du spec-
tacle. I n’est pas non plus
un homosexuel ou une
lesbienne. Ces derniers
refusent le rôle attribué à
leur sexe pendant que les
transsexuels refusent leur
sexe même et éprouvent
un profond dégoût pour
leurs organes sexuels.

Est-il facile de distin-
guer “l’homosexuel” du
“transsexuel”? Les psy-
chiatres vous diront que
non. Il leur faut scruter à
la loupe l’histoire de l’indi-
vidu concerné avant de
poser un diagnostic.

Jusqu'ici, en tous les
cas, toutes les tentatives  

   

 

de traitement psychiatrique
ont échoué en ce qui con-
cerne les ““transsexuels”.
Seules, les interventions
chirurgicales réussissent en
la matière.

La chirurgie, la seule
ressources

Comment se font les
“réassignations de sexe”?
En voici le processus.
D'abord, le psychiatre fait
une évaluation psychologi-
que du patient. S’il voit
qu'il a affaire à un vérita-
ble “transsexuel”, il l’invite
à vivre selon le sexe que
le patient a choisi. Et il le
traite aux hormones (ce
traitement doit être main-
tenu pendant toute sa vie).
Cette première phase qui
dure entre six mois et
deux ans, amorce les pre-
miers changements physi-
ques. Chez la femme, la
voix devient plus grave, la
barbe apparaît, les men-
struations disparaissent,
etc. Chez l’homme, l’appé-
tit sexuel diminue, le sys-
tème pileux s’affaiblit, etc.

L'intervention chirurgi-
cale constitue la deuxième
phase. Chez les hommes,
il y a ablation des organes
génitaux. Un orifice, re-
couvert de la peau du pé-
nis, est pratiqué de façon
à simuler un vagin. De 40
à 50 p. 100 de ces hom-
mes, devenus femmes,
peuvent continuer à attein-
dre l'orgasme. Pour les
femmes, on leur enlève les
seins, les ovaires ou l’uté-
rus {ou les deux). Quel-
ues rares patientes se
ont fabriquer des pénis
artificiels, ce qui est coû-
teux. Ce pénis n’a d’ail-
leurs aucune des propriétés
des pénis normaux et ne
donnent pas de résultats
satisfaisants.
Une fois opérés, ces

hommes et ces femmes
demeurent sexuellement
incomplets mais la majori-
té d’entre eux s'adaptent
assez bien à ce compro-
mis.
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UNE
VINGTAINE

DE CLINIQUES
EN AMERIQUE
DU NORD

En Amérique du
Nord, la premiere clini-
que de changement de
sexe ou mieux de “réas-
signation de sexe” a vu
fe jour en 1965 aux
Etats-Unis où l’Université
John Hopkins a com-
mencé officiellement à
s'occuper de transsexualis-
me. Depuis cette année-
là, une vingtaine de clini-
ques du genre ont vu le
jour aux Etats-Unis et au
Canada. Montréal en
compte deux: au Mon-
treal General Hospital et
à (hôtel Dieu. Et Sher-
brooke, une (à l’universi-

Depuis l’ouverture de
John Hopkins, des mil-
fiers d'individus sont
passés par ces cliniques
et ls proportion des
bommes transsexuels par
rapport aux femmes
est de 3 pour 1. Préci-
sons que sur 10 indivi-
dus qui se présentent aux
cliniques pour un chan-
gement de sexe, neuf sont
liminés.
Comment se compor-

tent les opérés? On n’a
pas encore beaucoup de
statistiques à ce sujet.
Mais certaines
- lini ontes par Ia clinique Joi

Hopkins sur 24 patients,
démontrent que le “réas-
Signement™ a eu de boas

ets pour 23 patients

deg dun soitoa.

avait omis de pacs
à la période d'essai,
ayant tout de suite ee
recours à l’intervention
chirurgicale ailleurs qu’à
Is clinique Hopkins.
    



 

      "2
Un beau cas de
“‘transsexualisme”. Voici l'Alle-
mand Georges Schwinderhom
mer qui était un fringant officier.    
° 0

Aujourd'hui, Georges s'appelle ‘“Marie’‘ et (ci dessus) elle vit très heureuse avec son
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LE 13 JUIN 1973

Après quelques mois d'étude

seulement certains élèves de

nos écoles ont donné un

spectacle à la salle WILFRID

PELLETIER dela Place des
Arts.
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L’ACHIGAN
ET LE

MASKINONGE,
DES POISSONS

SENSATIONNELS

Au Québec,l'ouverture de la pêche se fait en
trois étapes: d'abord c’est la pêcheà la truite
qui est permise en fin avril, ensuite c'est le

doré que l’on peut prendre depuis la mi-mai et
enfin depuis le 15 juin on vous permet de

pêcher l'achigan et le maskinongé.

Ce sont deux poissons
également combatifs dotés
pourtant de caractères
diamétralement opposés. Je
dirais que le maskinongé
est un grand dédai et
l’achigan un grand émotif
si on les juge par leurs
réactions devant un appât.

AU LAC TREMBLANT
L'an passé à l'ouverture

de la pêche au maskinongé
deux compagnons et moi-
même tentions notre chan-

   
ce au lac Tremblant à St-
Jovite. Nous avons vu,
dans une seule journée, au
moins deux douzaines de
maskinongés suivre nos
leurres jusqu’à proximité
de l’embarcation sans
pourtant attaquer; nous
n'en avons rapporté que
deux individus de taille

nine.
ourtant il s’agit là

d'une assez bonne pêche
ur nos standards et, se-

on des standards améri-

 

  

 

 

Le maskinongé, qu’on surnomme avec raison le requin

cains, ce serait un résultat
excellent. Nos voisins du
sud estiment qu’il faut
compter en moyenne 150
heures de pêche par mas-
kinongé; je crois que notre
moyenne provinciale est
beaucoup meilleure.

UN MONSTRE
Cette habitude de suivre

l’appât ou le leurre est
caractéristique du maski-
nongé. Bien qu'elle soit
infiniment frustrante pour
le pêcheur, elle peut pré-
senter parfois quelques
avantages. Ainsi, un vieux
pêcheur de ja connaissance
qui n’avait jamais pris de
gros poissons s’arrêta un
jour qu’il était en voyage
pour lancer quelques
coups dans l’Outaousis à
la hauteur de Montébello.
Quelle ne fut pas sa stu-
peur de voir venir vers lui
un maskinongé gigantesque
qui suivait son Daredevil
à deux pieds. Le pauvre
homme eût la peur de sa
vie; il estima le monstre à
six pieds ce qui nous don-
ne une bonne idée de sa
frayeur. Heureusement que
l’animal n’a pas mordu !

ILS SONT PARTOUT
Une étude publiée en

1964 par M. Albert Cour-
temanche révélait la pré-
sence du i
presque tous les uents
du Saint-Laurent entre la
frontière américaine et

d’eau douce, se trouve en quantité dans le lac Saint-Louis
et plusieurs affluents du Saint-Laurent.

plus dans un cer-
tain nombre de points
d'eau intérieurs.

C’est le lac St-Louis qui
est la mecque du maski-
nongé. Chaque année on y
prend des specimens dont

poids varie de 25 à 50
livres. Le lac Tremblant,
le lac Maskinongé à St-
Gabriel-de-Brondon, le lac
St-Joseph dans la région
des Bois-Francs et la rivié-
re Chaudière dans la
Beauce se sont acquis une
réputation enviable pour
cette pêche.

Anecdote intéressante,
en 1968 les biologiste de
la Mauricie, sous direc-
tion de Gaston Lemay,
découvrirent des maskinon-
gés en grand nombre dans
uelques lacs de la région
e St-Tite, notamment au

lac Roberge que longe la
route menant de la capita-
le québécoise du western à
St-Roch-de-Mékinac. Per-
sonne ne se doutait qu’il y
avait du maskinongé aussi
loin au nord, les pécheurs
locaux ayant toujours cru
prendre du brochet.

Le maskinongé prend de
gros leurres artificiels
comme le Pikie-Minnow,
les grosses Daredevils, les
Mepps décorées d’une

€ de poils, les Rebels
et les grosses carpes vi-
vantes pêchées au lancer
lourd. Lorsqu'il est pris il
exécute souvent des
prodigieux hors de l’eau
au grand ébahissement des
spectateurs.

Prends donc une bonne Players Filtre

L'ACHIGAN
L’achigan n’a qu’un seul

point commun avec le
maskinongé: c'est lui aussi
un acrobate. Un achigan à
petite bouche pris en eau
chaude peut s’élancer hors
de l'eau une demi-douzaine
de fois et livrer une batail-
le spectaculaire.

L'achigan peut être clas-
sé comme grand émotif
car il s'attaque les leurre
sans hésiter quand il est
d'humeur à mordre. Il
n’est pas rare, les bons
jours, de prendre une ving-
taine d'achigans en quel-
ques heures. Un jour mon
copain Rollie Millette, de
Ste-Adèle et moi-même

ions" un canot jus-
qi un petit lac éloigné à
t-Hippolyte, au nord de

St-Jérôme. C’est à croire
que les pauvres n’avaient
jamais vu un Veltic No. 2
de leur vie: nous en avons
pris tellement qu’exténués,
nous avons dû laisser le
canot là et retourner le
chercher le jour suivant!
Comme nous avons remis
toutes nos prises à l’eau
elle y sont probablement
encore.

LE SOIR
Si les petites cuillers

tournantes s'avèrent d’ex-
cellents leurres à achigan,
ce poisson ne peut résister
non plus à des leurres de
surface ou à des gros
streamers.  J'affectionne
spécialement la pêche

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pourla santé croît avec l’usage.
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avec leurres de surface
pour la bonne raison
qu’on voit son poisson
mordre. Une méthode très
sûre est de pêcher le soir
alors que les achigans
s’approchent du tord.
Vous longez le bord en
chaloupe à environ cent
cinquante pieds et lancez
vers la berge.

BIEN DISTRIBUÉS
L'aire de distribution de

l’achigan à petite bouche
est tres vaste. On le re-
trouve dans les Cantons
de l’Est en grande quanti-
té, dans le fleuve ct ses
affluents, dans les basses
Laurentides et surtout
dans la Vallée de la Gati-
neau, surtout dans le parc
Gatineau. Je n’y ai person-
nellement pas pêché mais
on m’assure que le lac La
Pêche y est excellent.

Enfin, il y a aussi un
u d’achigans à grande
che dans nos eaux. On

trouve leur frayère dans
l'Outaouais, au pied du
barrage de Carillon mais
les ifs de la région se
désolent chaque année de
la voir menacée par les
fluctuations du niveau des
eaux imputables à l’Hy-
dro-Québec.

La pêche à l'achigan est
excellente dès l'ouverture
et la pêche au maskinongé
débute très lentement pour
ne devenir bonne qu’en
juillet et août. Petit con-
seil, apportez une caméra

ur capter sur film les
ébats de ces deux
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Un dessert succulent, soit des pêches flambées au cognac servies avec de la
crème glacée et de la crème fouettée.

Dans une atmosphère agréable, dans
un décor lourd mais charmant et repo
sant, le propriétaire Timmy Mardakis
nous a gentiment reçu et nous a prépa
ré les pêches flambées au cognac.

Tout eu restaurant Chez Aladin
(angle boulevard Laurentien et bou-
levard Gouin ouest) semble être une
recette. À partir des propriétaires
de nationalité grecque, des em-
ployés canadiens-français, du menu
varié que l’on vous présente, jus-
qu'au décor, mélange de plusieurs
poques lointaines et du confort,

carte d'identité du 20e siècle.

hon Aladin: un décor Jourd,
cl om armant, un écl
léger découvrant des tables somp-
tueusement recouvertes de nappes
jaunes et de vaisselle d’un bleu
romantique.

Bons administrateurs, conscients
de plaire aux clients, les frères
Mardakis ont créé dans leur restau-
rant 3 pièces semblables cloison-
nées des plus confortables, un menu
varié offrant entre autre de succu-
lents fruits de mer, des prix raison-
nables et surtout une atmosphère
où les employés s’y plaisent autant
que les clients.

En visitant chez Aladin, j'ai
demandé pour varier et surtout
parce que c’est délicieux, l’on
nous prépare un dessert. C’est ce
que Timmy Mardakis nous a fait
avec un large

INGRÉDIENTS
4 moitiés de pêches, 3 carrés de

beurre frais, 3 cuillérée à tablede
sucre, | orange coupée en 2, 1/2
citron et enfin du bon coganc.

PRÉPARATION
On commence d’abord par fon-

dre le beurre dans une poêle en
cuivre si ble, Ensuite on ajoute
les 3 cuillé à table de sucre et
on fait brunir. Après, en piquant
bien le milieu avec une fourchette
des moitiés d’oranges et de la moi-
tié de citron, vous retirez le jus de
ces fruits et vous laissez bouillir
dans la poêle pendant 2 à 3 minu-
tes. Par la suite, tez les
que vous aurez égouttées au-
paravant, et, tout en les retournant
régulièrement, laissez les bouillir

environ $ minutes, Jusqu'à
‘elles deviennent caramélisées.

   



 

 

“Voici les prévisions de
la météo: aujourd’hui
temps clair, ensoleillé,
maximum degrés.”
Confiant, vous partez au
travail le sourire zux lè-
joues deEnfin, une belle
ournée en perspective!”
Vers les midis, vous ris-

un oeil à travers la
enêtre: “Tiens, ça se cou-
vrel”. Quelques minutes
après, les cataractes du
ciel se déchainent. “Ca y
est! La météo s’est encore
trompéelr et vous envoyez
au diable la météorologie
et les météorologues.
En fait, vous êtes de

mauvaise foi, car la mé-
téorologie, qui n’est pas
encore une science exacte,
a quand même une préci-
sion qui gravite dans les
80pour 100, ce qui n’est
déjà pas si mal. Pour le
citadin qui a oublié son
imperméable ou son para-
pluie, le mauvais temps est
une bonne occasion d'éta-
ler sa mauvaise humeur ou
sa contrariété, mais pour
agriculture le temps qu'il
va faire a une nportance
capitale.

Feu le président John-
son disait, il y a 10 ans:
“Si la météo pouvait pré-
dire le temps qu’il va fire
cinq jours à l'avance, les
cultivateurs américains
économiseraient
$2,500,000,000 par an.”
Malheureusement, la météo
ne peut prédire plus de 48
beures à l’avance le temps
u’il va faire et encore
Aut-il compter avec les
caprices de l'atmosphère
qui viennent parfois, à
quelques heures de délai,
tout cambouler.

H y a quand même de
l’espoir. Au cours d'un
congrès qui vient de se
tenir à Paris et qui réunis-
sait 400 spécialistes de la
météo spatiale, une bonne
nouvelle a été annoncée.
La météorologie va deve-
nir d’ici à 1980 une scien-
ce exacte, grâce à l'utilisa-
tion d’un réseau de satelli-
tes qui transmettront en
permanence des photos des
formations nuageuses re-
couvrant la Terre et les
températures et les pres-
sions atmosphériques à
différents niveaux de l’at-
mosphère qui nous entou-
re.

Actuellement, la météo-
rologie est encore une
science divinatoire. Le
météorologue doit, avec les
données qu’il regoit
(formation d'un front froid
ou chaud, direction des
vents, températures, pres-
sions atmosphériques, cou-
ches nuageuses) établir la
carte de sa région pour les
rochaines 4 heures.
alheureusement, il suffit

d'un courant contraire qui
se déclenche à une certai-
ne altitude et tout change
brutalement.

8,000 STATIONS
MÉTÉO

Il y a actuellement par
toute la Terre 8,000 sta-
tions de météo et sur l’O-
céan. Atlantique. neuf ba-
teaux fixes qui servent de
stations maritimes. Certai-
nes de ces stations, comme
celle de la presqu’ile de la

Caravelle à la Martinique,
ne fonctionnent qu’en pé-
riode des cyclones, soit du

15 bre au 15 octo-
bre. Cette station détecte
les formations ei cyclo.
nes dans l'Atlantique
prévient toutes les Antilles
de leur direction, de leur
intensité et de leur pro-

FINIS LES
BULLETINS DE

MÉTÉO
FANTAISISTES

 

  
 

Une machine à pluie, c’est pas plus malin que ça: une
mèche qui brûle lentement et une bonbonne d’iodure d'ar-
gent qui, dissous avec la fumée, monte vers les nuages
pour s'y fixer et en faire retorsuer is piuie. Encore faut-il
qu'il y ait des nuages.

 

 

EN 1980, QUAND
ON VOUS DIRA
QU’IL VA FAIRE

BEAU C’EST QU’IL
VA FAIRE BEAU
  gression, Ainsi, en pré- Certains disent que nous

voyant deux à trois jours nous s vers un re-
à l’avance l’arrivée immi- froidissement du globe et
mente d’un cyclone, on donnent comme preuve la

lacification plus intense
l'Antarctique. D'autres

prédisent plutôt que nous

ut inciter la lation
prendre toutes les pré-

cautions nécessaires afin
d'éviter les pertes humai- nous acheminons vers un
nes et prévenir certains réchauffement plus grand
dégâts où les naufrages de la Terre, donnant

d'embarcations de plaisan- comme preuve l'avance
ce ou de pêche. des déserts qui progressent

nchaque an

Pourquoi pleut-il tant Milles en rognant sur les
certaines an- terres cuitiv et le re-au cours de

nées et qu'il fait si chaud
au cours de certaines au-
tres? Les chercheurs n’ar-
rivent pas à s'entendre.

cul des glaciers sur les
duhautes montagnes globe

et dans l'Arctique. D'au-
tres enfin nous   

graphique en main, que
nous sommes tributaires
de cycles alternatifs d'étés
pourris et très chauds et
d’hivers doux et très
froids. Les hivers doux
suivant des étés pourris,
les étés très chauds précé-
dant des hivers très froids.

LES FANTAISIES
SOLAIRES

Alors que nous nous
lementons de lapluie qui
tombe en abondance au
Québec, il y a en Afrique
centrale une sécheresse
inhabituelle qui menace de
faire mourir de faim
6,000,000 de nnes etperso

i a déjà tué des milliers
le têtes de bétail. Pour-

quoi? Parce que les anti-
cyclones ne sont pas re-
montés des Açores et de
Pile Sainte-Hélène, deux
endroits où se forment les
zones de haute pression

i s’étendent sur des mil-
liers de milles.

Si les cyclones se for-
ment au moment où l’eau
de mer est à sa températu-
re maximum, les change-
ments de temps dans les
deux hémisphéres dépen-
dent surtout des variations
de chaleur entre le Soleil
et la Terre.

En 1977, la Terre sera
ceinturée d’un réseau de
satellites qui seront en
orbite à des points fixes,
gravitant à la vitesse de la
Terre: deux satellites amé-
ricains, un japonais, un
e éen et un russe. Ces
satellites enverront en
rmanence des photos de

a Terre et l’un d'eux, ans-
lysera à la verticale les
températures et les pres-
sions à différents niveaux
de l’atmosphère. Chaque
jour, les météorologues
auront à leur disposition
des cartes complètes et
suffisamment de renseigne-
ments pour prévoir au
moins 5 jours à l'avance,
et peut-être 10, à l’avenir,
la température dans tous
les coins du globe. En
1980, les bulletins de la
météo ne seront plus fan-
taisistes, mais précis
comme une équation ma-
thématique. On ne a,
toutefois, pas prévoir plus
loin que 10 jours, à cause
de l’instabilité de l’atmo-
sphère.

Pourra-t-on alors à ce
moment-là faire pleuvoir à
volonté, empêcher la pluie,
faire fondre la neige avant
qu’elle ne tombe, limiter
l'évaporation des mers?
Oui, ont dit les experts,
mais on devra en étudier
avant les implications, car
il ne s’agit pas de tout
débalancer le aystème
atmosphérique, car on
pourrait s'attendre à en
subir les conséquences.

Actuellement, il est pos-
sible de faire pleuvoir sur
une région su moyen de
machines à pluie ou par
d’ensemencement de neige
carbonique.

Dans le premier cas, on
utilise use,Jachine très
8 qui aporer
iol d'argent qui va se
fixer sur les nuages et
provoque leur égouttement
en pluie. Dans le second
cas, un_svion lâche au-
dessus masses nu -
ses de la neige carbonique
qui, en fondant, provoque
l’égouttement des nuages.
Toutefois, il faut absolu-
ment qu’il y ait déjà des
nuages et on ne peut
rueuns regen 
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PARLEZ UNE AUTRE LANGUE EN 30 SECONDES

L'ANGLAIS ?
VOUS LE PARLEZ DÉS LE DEBUT
PAR NOTRE NOUVELLE MÉTHODE

SUR CASSETTES
Lame—

 

  
Pratiquez dans la tranquillité,
en tout temps, en tout Heu.

a Et cela, sans difficulté,
sans déplacement

INSTITUT DU BILINGUISME
DE MONTRÉAL INC.

2161, rue Valois, Montréal 403, Qué.®
 

Postez dès aujourd'hui ce coupon-réponss (eucune obligation) et
obtenez plus de détails sur ls methods de corwersation anglaise
de l'Institut du Bilinguisme de Montréal Inc.
Série de textes et club social de conversation Le 1.273

NOM

ADRESSE .

VALE mov

TEL (domucde} (buresu)
OCCUPATION

INDIQUEZ VOTRE PRÉFÉRENCE

[I Methode avec cassettes [_) Methode avec disques

L'institut du Biliaguieme offre à des
coûts pou élevés un SERVICE DE TRADUCTION.    
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la chronique de
jeanpaul syluain
 

LES 29 ANS DE
GAROU

Garou Charlebois ne
fêtera pas ses 29 ans en
allant voir un Leone ni en
mangeant une godille sur
la “Main” non plus que
des “bigorneaux”, son
mets préféré quand il se
trouve en Cancer,
c’est le 25 juin, son anni-
versaire, le lendemain de
la fête de Ferland, qu'il
invite d’ailleurs à trinquer
avec lui à sa villa des
Laurentides. Mouffe orga-
nise ce pow-wow annuel
depuis sept ans mais n’a
jamais accepté la venue
d’un journaliste, à moins
que celui-ci n’écrive rien
sur le sujet. Mouffe a aus-
si parmi ses convives la
Bujold, Michel Robidoux,
Francine Chaloult, Donald
Lautrec, Yvan Dufresne,
Guy Latraverse, Stéphane
Venne, Renée Claude, Guy
Barbeau, les Offenbach,
Luc Ganger et des dizai-
nes d'autres.

MICHÈLE
RICHARD
TOUCHE a TOUT

Le rock-n-roll revient a
la surface. Michèle Ri-
chard qui a toujours suivi
les modes sitôt leur appa-
rition — elle vient de se
lancer aussi dans le genre
western — chez nous, se
joint à Yves Martin et
vient d'enregistrer ‘Baby
Love” qui déjà affiche un
beau 20,000 copies ven-
dues. Pierre St-Louis, Pier-
re Létourneau et Yves
Martin ont signé la chan-
son et tous trois se pro-
mettent d'écrire d'autres
chansons du genre au
cours de l'été.

 

Michèle Richard et Yves
Martin ont fait un succès
en duo avec “Baby Love”,
un rock-n-roll d'éte !

 

 

 

 
 

“Canadians” ou pas, il semble que les Feux-Follets
n'ont rien perdu de la fougue et de l’entrain qui les carac-
térisaient quand cette troupe était dirigée par Raymond
Cartier. C’est à voir à la salle Wilfrid-Pelletier jusqu'à
dimanche soir le 24 juin. Paraît que c’est un must!
 

RETOUR DES
SPECTACLES A
LAC.C.

La Comédie-Canadienne
fut le berceau de la chan-
son québécoise ou en tout
cas, c’est tout comme.
Même si la salle fut re-
baptisée par ses nouveaux
proprios, en l’occurence le
TNM, beaucoup de lous-
tics avaient la nostalgie
des tours de chant et one-
man-show qui s’y tenaient.
Jean-Louis Roux savait
tout ça et c’est Jacques
Michel qui cassera la gla-
ce et y présentera son ré-
cital tous les soirs du 24
au 30 septembre inclusive-
ment.

$10,000 PAR
SEMAINE
Y en a qui n'en revien-

nent pas de voir Jocelyne
Bourassa empocher
$10,000 pour un tournoi
exténuant au possible mais
il s’en réjouissent tout de
même! Joce aurait quand
même dû choisir la chan-
son parce que c'est autre-
ment plus payant. Pour les
deux semaines que Ginette
Reno passe en vedette au
Reine-Eliz, Ginette reçoit
un cachet royal, c’est le
cas de l'écrire: $10,000
par semaine. Elle devient
Ainsi la vedette la mieux
payée au Canada. 
LA RENO:
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Cott vous offre i façons
dagrémenter votrerégime.
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OU IREZ-VOUS
EN WEEK-END?
Au cours de la fin de

semaine qui vient, vous
avez l'embarras du choix
dans le domaine du spec-
tacle. Vous pouvez tou-
jours aller voir les FEUX-
FOLLETS à la PDA. Et
si la pluie a retardé le
show des Leclerc, Julien,
Charlebois, Lautrec et au-
tres, ne le ratez pas à l’au-
tostade. Samedi le 23 juin.
c’est aussi l’ouverture du
“Village du Far West”, à
Saint-Césaire, dans les
Cantons de l'Est, à 27
milles de Montréal. Il y a
un shérif, un saloon, un
magasin général, une ban-
que et même un rodéo. Le
Capitaine Bonhomme et
I'Onele Pierre en seront.
— C'est aussi la première
le 24 juin au théâtre des
Marguerites, à Trois-Ri-
vières. alors qu’on y pré-
sente “Quadrille”, de Sa-
cha Guitry. En vedette:
Béatrice Picard, Guy Pro-
vost, Hélène Loiselle, Pier-
re Dufresne, Anne Ville-
neuve et Georges Carrère.
Ne manquez donc pas ça!

 

LES NOUVELLES
EXPRESS

C'est fait. Anita Barriè-
re vient de signer son con-
trat à CKMF-FM comme
animatrice. CKAC fêtera
de façon grandiose son
SOe anniversaire d’exitence
par un diner auquel se-
ront conviées les personna-
lités qui ont marqué la vie
de la première station
française au monde!En
Louisiane, on donne ac-
tuellement des cours de
français. 145 profs (de
France) y sont stagiaires
et c'est sans doute ce qui
a incité Pierre Calvé à al-
ler y donner une série de
récitals à compter du 24
juin. Que Danièle Ouimet
remplace Dodo dans le
film de Denis Héroux ne
surprend pas trop car
Dominique l’a déjà enga-
ée dans une revue à la
DA. Dodo ne pensait

sûrement pas toutefois
avoir à lui céder la place...
pour une question san-  

  
TAIRE... DES
HOMMES

Les ouvriers chargés de
la démolition de certains
pavillons de l’Île Notre-
Dame, font d'étranges
découvertes. En effet,en
fouillant le sol, ils vien-
nent de mettre à jour des

tonnes de matériaux en-
fouis dans le sol, des ma-
tériaux intacts, inutilisés,
bien souvent encore enve-
loppés dans leurs emballa-
ges d'origines. Avec les
seules boîtes de clous re-
trouvées près du pavillon
de l’Allemagne on a char-
é trois camions. Il est

évident que quelques four-
nisseurs, u délicats,
avaient ainsi fait disparai-
tre des surplus de maté-
riels… à moins qu’ils vou-
laient laisser un témoigna-
ge de notre technologie
aux générations futures. Et
comme toujours, à l’hôtel
de ville de Montréal, pas
un mot sur ces étranges
découvertes.

FAUT LE FER
Les rêves de l'homme

ne sont pas toujours à la
mesure de son porte-mon-
naie. Ainsi, il y a un ma-
rin en puissance qui s'était
lancé, il y a quelques an-
nées, dans la construction
d'un yacht de 65 pieds, en
révant a de longs voyages
sur les sept mers. Hélas,
par manque d'argent, ce
superbe bateau dont la
structure est en ferro-ci-
ment, repose en cale sèche.
Et son propriétaire le lais-
serait partir pour une bou-
chée de pain. Si parmi nos
lecteurs, il y avait un na-
vigateur épris d'aventures
qui voudrait posséder un
tel navire il nous fera plai-
sir de le mettre en com-
munication avec le pro-
priétaire du yacht. Il suffit
nous joindre au journal.

0 CALCUTTA TU
AS

Le lutteur Frank Valois
est un homme qui ne peut
rester inoccupé. A Paris,
ou il réside, il fait, entre
deux combats de lutte, du
théâtre, du cinéma et loue
ses services comme garde
de corps. Parfois, aussi, on
l’emploie comme ‘“‘boun-
cer”. Ainsi, pendant les
représentatations de la pié-
ce “O Calcutta”, pièce ou
les acteurs n'avaient que
leur talent pour seul costu-
me, Frank était responsa-
ble du service d'ordre. Son
principal travail consistait

s’assurer que personne
ne puisse prendre des pho-
tos du spectacle. Et pour
éviter que quelques malins
dissimulent des appareils
photographiques sous leur
manteau, le vestiaire était
obligatoire. Un soir, arri-
vent une trentaine d’étu-
diants, fort en geule et
légèrement “stone”. Frank
leur demande de laisser
leurs capes et paletots aux
vestiaire. Rien à faire. À
la fin, exaspéré, Frank sai-
sit le plus gros du groupe
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Michel Vincent, celui qui va faire parler toute la ville
 

Pour Edouard Remy,
c’est un autre séjour à
l'émission “Toute la ville
en parle”... mais cette ren-
trée se fait par la porte de
service. Il vient d'être en-
gagé comme recherchiste.
Avec son arrivée, coincide
le départ de la réalisatrice
Rollande Morin, qui a
demandé à être remplacée.
C’est Michel Vincent qui
lui succède. Toujours au

et l’accroche à un porte-
manteau  Puis, avec sa
voix de bücheron-tenor-
alto, il leur dit: Vous n’en-
trerez pas tant que vous
ne serez pas passés au
vestiaire!”, Et sous les
yeux médusés de notre
compatriote, tout le grou-
pe, garçons et filles, se
déshabillent intégralement.
Et comme il n’allaient pas
à l'encontre du règlement,
il les laissa entrer. et le
lendemain, la salle ou l'on
présentait “O Calcutta”
avait un nouveau respon-
sable du service d'ordre.

SPEAK WHITE
Daniel Legault, un de

nos chroniqueurs de tou-
risme, désireux de passer
quelques jours aux Îles-de-
la-Madeleine, demanda des
informations à la compa-
gnie Eastern Provincial
Airways, compagnie d’a-
viation qui assure le servi-
ce entre lle et le conti-
nent. La veille de son
départ, comme il n’avait
toujours pas reçu de ré-
ponse, il téléphona au res-
ponsable de ce service
pour lui demander ce qu’il
était advenu de sa lettre.
Rassurez-vous, répondit
son interlocuteur, nous ne
l’avons pas perdu… mais
j'ai un problème, vous l’a-
vez rédigée en français.
et, en ce moment nous
n’avons personne pour
nous la traduire.

MINUTE,
PAPILLON

Le dimanche soir, très
tard, on peut voir à l’é-
cran de Radio-Canada,
une série vraiment bien
faite sur l’Office National
du Film. On y apprend
aussi des choses étonnan-
tes. Ainsi, en regardant ce
classique du cinéma qu'est
“Les voisins”, signé par
McLaren, quelle surprise
de réconnaître un Jean
Paul Ladouceur dans la
vingtaine. Et le gand pa-
tron des productions JPL  

sujet de cette émission
ajoutons que =Robert
L'Herbier a décidé de la
présenter, à l'automne, jus-
te avant la retransmission
de la Loto-Perfecta. Quant
à parier, je miserais bien u-
ne poience de dollars sur
le dos de Remy qu'il ani-
mera, ou co-animera, cette
émission avant la fin de
l'automne.

se souviendra toute sa vie
de la séquence où il donne
l'impression de voler à la
manière d'un papillon.
McLaren utilisait la tech-
nique de pixillation qui
consiste à filmer image
par image. Et pour chaque
image, Jean-Paul devait
faire un saut de deux
pieds dans les airs. Or il y
a 24 images à la seconde,
dans un film... sans comp-
ter toutes les prises de vue
recommencées. Ses amis
l'avaient surnommé le
kangourou.

MICRO-
VACANCES

Micro-Vacances, une
nouvelle émission diffusée
le samedi soir entre 20 h.
et 21 h. et animée par
Jacques Seignette (un an-
cien de CKAC), est en

passe de devenir des plus
populaires sur les ondes
du poste verdunois. Cette
émission qui touche aux
voyages est un “hot line

où on compte un ou quel-
ques invités, tous des spé-
cialistes du voyage, appe-
lés à répondre aux audi-
teurs désireux de se rensei-
gner sur telle ou telle des-

tination. Jacques Seignette
est également responsable
des relations extérieures à
l'agence de voyages Trave-
laide, de Montréal.

L'ÉCRAN DE
SURETE

L'ex-directeur de la po-
lice de Montréal, Jean
Jac Saulnier, en congé
aye depuis plus d’un an
le chanceux) ne semble
pas trop s'en faire. A un
de nos journalistes qui lui
demandait ce qu'il f'aisait
‘de ses temps libres, l’an-
cien chef de la Sûreté
montréalaise a répondu
qu'il regardait la télévi-
sion... bien entendu il à
refusé de nous accorder
une entrevue, de 1a pluie
qu'on ne par a plui
ou du beau temps. De Is
couleur du temps, quoi!
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DIMANCHE
3 heures :00 p.m.

SPORTS SPEC|
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   POUR LA PREMIERE FOIS, MADAME

gh]
Den

ly 2 30 ans, presque jour peur jour, Reine Gharrier, animatrice de le radie bion conaue à
Montréal sous son neur de Madame X,tombait entre les mains de la Gestape. En 1943, alors que

la France était depuis déjà 3 ans sous la boîte nazie, la Résistance rodenblait d'efforts pour
fournir le plus de rensoignoments possible aux Alliés. Malheureusement, nombre de résistants

payèrent très cher leur audace. Nombreux furent terturés, assassinés ou déportés. Peu en
revinrent, Mme Reine Charrier eut la chance d'être de ceux ot de colles qui reviaront des camps
de la mort où périrent 8,800,000 d'Européons (Juifs, Tziganes, Polonais, Ruesos, Français, ote.),

Trente ans après, elle ne pout oublier ce qu’elle a véou et vu se dérouler sous ses yeux: les
: erreurs des expériences biologiques tentées par les médecins S$, les drames sexuels cansés

par l'instinot de conservation, la vie abjects et dégradante des prisonniers des camps de
- concentration. Chaque somaine, Mme Reine Charrier nous rasontora softe vie d'enfer qu'elle a

partagée avec des milliens de marts on sursis, ontre autres le porte do sen enfant
, que los Nazis lui ont fall subir, .
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Ces sortes d'expérience
sont our ma
part, je reconnais que cer-
taines ont fait progresser
la science. Comme celle
de in greffe de la moëlle
épinière que viens de
conter. Mais

positives qui ont
même une valeur mé ,
mais je demeure féroce-
ment contre les expérien-

été faites seu-
lement pour le plaisir de
tenter des expériences qui
n’offraient aucune issue.
Ainsi, les tests de résistan-
ce dans l’eau glacée ont
permis de savoir jusqu’où
pouvait aller 1a résistance
Pan

. tences horribles et inku-
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Cette photo de Mme
Reine Charrier a été
prise quelque temps
après la fin de la
guerre, à son retour
des camps de concen-
tration nazis.

COMMISES
PAR
LES

NAZIS
DANS LES
CAMPSDE

CONCENTRATION
CETTE REDOUTABLE
MALADIE FURENT
PIQUES AVEC DU
Pi OLE. LES ALLE-
MANDS N'AVAIENT
PAS LE TEMPS DE LES
MENER A LA CHAM-
BRE A GAZ. TOUTES
CES FEMMES ONT EU
UNE AGONIE DES
PLUS TERRIBLES. DU
PETROLE DANS LES
VEINES, C’EST PIRE
QUE D'INJECTER UN
LIQUIDE BOUILLANT
DANS LE CORPS.”

Fini la sexualité
Mais toutes ces femmes

enfermées dans ces camps
de déportées, avaient-elles
encore une vie sexuelle?

“Il n’y avait pas de
sexualité dans les de
eoncentrion. ON À

Q
STRUATIONS S’ARRE-
TAIENT CHEZ LES

MES DEPORTEES.
rop mal nourries, trau-

matisées par ce qu’elles
enduraient, par ce
vivaient, par la faim, fe
froid, ln méchanceté des

- |autres déportées ou de
leurs sutveillantes, LES

 

GasAFLE FERME

le

copanguyr =

  

M'AVAIT OFFERT DE
»\, COUCHER AVEC ELLE
æ JE LUI PROPOSAI UN

MARCHE, FETAIS
D'ACCORD MOYEN-
NANT QUOI, ELLE ME
DONNERAIT 5 GROS
PAINS, CE QUI REPRE-
SENTAIT UN NOMBRE
ASSEZ IMPRESSION-
NANT DE PORTIONS
QUOTIDIENNES.
Un matin, mon Alle-

mande en question arrive
avec ses 5 pains sous le
bras. Je ne pensais pas
slors qu’elle aurait accepté
un tel marché. En la

atte, 1mandspanique. Je
asie à une camarade

couchait dans le même
; ir que moi de faire
semblant de nous embras-

caresser

couple lesbiennes.
dis alors à l’Allemande:
“PAS AUJOURD'HUI,
“VOUS VOYEZ BIEN
UE JE NE PEUX
AS.” L’Allemande repar-

‘tit avec ses pains. l'avais
1 chaud.

2 On ne pouvait jeter ia
ë à celle se ven-

pain. don oeQuand on n’a
eœevé faim, il est bien
difficile de s’imaginer ce
qu représente un seul pe-
tit morceau de pain. Ca
permet de tenir une jour-
née de plus.

Bien sûr, les SS avaient
droit de choisir des fem-

leur -

ir, mais ils pe
armi les Polonaises qui

jent bien nourries et qui

qui leur permettaient de
vivre mieux que nous.

D'ailleurs, on ne faisait
envie à personne. Nous

toutes dans les 60
75 livres, décharnées,

n'ayant que les os et la
peau. Comment voulez-
vous qu'un homme ait
avoir envie de faire l’a-
mour avec un squelette?

Manger ou mourir
Quand on côtoie la

mort tous les jours, quand
en a tout juste quoi
subsister et se soutenir, le
sexualité, c’est une chose
bien secondaire ot on n'y

méme On =
tout juste par
dée de survivre à ce cau-
chemar et d'en sortir vi-
vante. Ceux ou celles qui
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AUTRES SPECIAUX
12' x 25' $1598.
15' x 30° $1695.
16' x 35° $1875,
18° x 38' $1895.
24’ x 31° 31945,
24° x 38° 52045,

LISTE DES COMPOSANTS
LIVRES AVEC CHAQUE PISCINE...
1.8olides structures — métal
— acier Perma steel — gal-
vanisé au zinc.

2.Hauteur des structures à
42", À l'épreuve de la gelée
du grand nord.

3.Etais de renforcis dans le
béton à tous les 3 pieds.

     
     

 

  

4Toile de revêterment intér-
ieur du type commercial à

jauge 30 mill.

5S.Garantie du fabricant 20
ans Pro-Rata — sur compo-

sants de structure.

6.Bordure de finition anti
éclaboussante — en PV.C.
Blanc et anti-déparante.

7.Puissant filtre sable — type
commercial Muiti-Etapes
— avec pompe et Moteur

Marlow.

8.Valve de selection st con-
trole de filtration & 8 posi.
tions.

9.Drain de fond,

10.Accessoire d'entrée avec
grille d'arrêt.

11.Ecumoire automatique avec
filtre à charpie.
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12.Echells en acier inoxydsble.

13.Ancrages permanents en

bronze.

14.Baluyeuse aquatique type

commercial.

15.Boyau de balayeuse.
16.Perce télescopique. Magni-

fique tremplin.
17.Support de tremplin. Câble

de sécurité de 3/4".

18.Ancrages de câble au mur.

19.Fiottes de cable.
10.Puise à feuilles.
21.200 livres — sable à filtrer.

22.Nécessaire d'analyse de
resu.

23.Nécessaire de traitement de
l'oau incluant chlore, algici-
de, PH Plus, PH minus.

24.Thermomètre.
25.Livraison gratuite dans les

48 heures.

ET CREUSÉES
EN DÉMONSTRATION

bec.

LU

(Lya
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LUNDI
7 heures :30 p.m.

LES BERGER

    

8 heures :00 p.m.

À LA CANADIENNE

8 heures :30 p.m.

QUE RESTE-T-IL...?

 24 LA JOIE DE VIVRE
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LES VACANCES:

te! En fait, ce qui compte c’est

l’autobus et le métro.

ces, qu’il y a le plus de demandes en divorce.

fois, aussi, se redécouvrir.

xamen, une épreuve où l’amour des

conjugal. 

Vacances d'hiver, vacances d'été, impor-
pouvoir

oublier, pendant quelques jours, la routine du

idien. Oublier le bureau, l’usine, la manu-

facture, le patron, sa secrétaire, le contremaître,

Mais il faut se méfier des vacances, de ces

vacances si ardemment désirées. C’est un piège

à amour. Bien souvent, elles risquent d'être

fatales a des ménages. Les statistiques sont

formelles, c’est à la rentrée, à la fin des vacan-

Pourquoi cette vague de séparations à la fin

des beaux jours? C’est que, justement, pendant

deux ou trois semaines, des couples, séparés

toute l’année par leur travail, se retrouvent un

beau matin libérés de leurs obligations, de

leurs habitudes, de leurs ambitions. Mari et

femme sont alors face à face, chacun plein de

bonne volonté. Mais ce n’est pas suffisant.

Pendant deux ou trois semaines, ils vont devoir

vivre ensemble, se supporter, s'affronter. Par-

Les vacances deviennent alors une sorte d’e-

est remis en question. Et bien souvent, ces

deux ou trois semaines se soldent par un

échec, il n’en reste pas moins que des vacances

à deux peuvent être aussi un excellent prétexte

pour ravigoter les sentiments du couple, rallu-

mer ses ardeurs amoureuses, relancer l'amour 
 

QUAND LES AMOURS

SONT ÉTEINTES:

“C’EST EN VOYANT
UN JEUNE COUPLE
FAIRE L’AMOUR
QUE MON MARIA
TROUVE LE GOUT
DE M’AIMER” 
 PUF

Jeannine B... 28 ans

Jeannine a 28 ans. Ells s'est mariée avec Jacques

est secrétaire. Elle n deux plus par raison que par

enfants. Un seal out de ge 2 voulait donner

son mari. premier, ua sa fille. P.

l’a eu d’un gars qui à dis- suits, es
jour, Bile C'est un minage

2FrsRead CA
tant d’autres. Lui, typogrs-

travaille souvent Ie

Bien entendu, Jeannine
n’est pas beureuse. Mais

elle n'ose rien dire. Elle se
sent coupable. Il loi arrive,
souvent, de penser à ses
foiles étreintes avec Réal,

son amant, le père
de sa fille. Avec lui, elle a

des moments inou-

iables. Quand il avait

envie de faire l’amour, rien
ne pouvait l'arrêter. Elle se
souviendra toujours de ce

jour où it Pa dans la
voiture, en pleine tempête

de neige.

Deux semaines de va-

cances. Seuls. C’est incapé-
ré, Ses parents veulent

calme, ils sont servis. La
plage est envahie par une

armada de roulottes. 600

milles pour se retrouver

dans un terrain de station-
nement. Jacques veut re-

ir, mais il est mort de
atigue. Ils décident de
passer la nuit sur cette
plage sans même se désha-
iller, ils se laissent tom-

ber sur Is couchette. Déci-
dément, les vacances

Dl de rire, une
mu , des

bruits de voix. I ne man-
quit plus que ça, des voi-

Qui font la fête. Jean-
nine se soulève, tire le ri-
deau. De l’autre côté du

grillage, un couple s'enla-
ce. Es sont si près qu’elle

peut distinguer la couleur
de leurs yeux. Bleus.

Deux jeunes Améri-
cains. Sûrement en voyage
de noces. Lui est torse nu.
Elle en chemise de nuit.
Courte et transparente. Les

de Ia jeune femme
s'atterdent sur le torse de
l'homme, le frôlent, le
trissent. Jeannine n’arrive
pas à détacher ses yeux
du couple. C’est drôle,
mais il ressemble à Réal,
le seul homme qu'elle ait
jamais aimé.

La langue gourmande
de la jeune femme court

tes épaules de l’hom-
ses dents le mordil-

- Pandonne. Jeannine ferme

sur
me,
tout, feurs lèvres se soudent.

   
Phecinée par l'étreinte des
cite rem
sou s'est T=
trigné, il s’est soulevé lui
ausek, regarde le couple.
Malugenant, le jeune
bomme a entrainé sa

. vers Je lit. Elle
mue. La voilà qui s'a-

les yeux, se rejette en ar-
rière. Elle se mord les lè-
vres pour ne pas hurler le
nom de Réal.

Jacques n’a pas bron- Ÿ
ché. Il va rester le visage
collé contre le grillage. Il
regarde les ébats du jeune
couple sans les voir. Ab-
sent. Ses pensées sont ail-
leurs. Lui aussi trouve que
le gars ressemble étrange-
ment à Réal, le premier
amant de sa femme. Et il
trouve aussi que la fille a
des airs de Jeannine.

Quand Jeannine se ré- À
veillera, il sera encore là,
immobile. Elle est inquiète.

» Et si Jacques l’avait enten-
du crier le nom de son
anciep amant!

ne NUIT DAMOUR

Jacques, n’a pas parlé
de partir. Ils ont passé la
journée sur Ia plage. Vers

les sept heures, ii l'a ame-
née au restaurant. Il ya
longtemps qu’ils n’étaient §

pas allés au restaurant,
tous les deux. Après avoir
mangé, elle à voulu faire
un tour sur is plage. Il a
insisté pour rentrer.

Arrivés dans la roulotte,

il a éteint la lumière et il

s’est installé devant le gril-
lage. I! lui a fait signe

d'approcher. Elle s'est assi-

se contre lui. Ils sont res-

tés ainsi plus d'une heure,
sans dire un mot.

  

  
Puis Ia lumière s’est

silumée dans la roulotte

voisine. Les deux jeunes

gens sont entrés en criant.

i a ouvert la radio.
a enlevé sa robe. Elle ne

portait rien dessous. Elle

avait un corps d’adolescen-

te avec des petits seins  

 

   
Jacques, les yeux rivé

sur le couple, déshabiilait]

son , avec des =

tes mécaniques. Quand le

jeune homme mordit |

poitrine de la fille, il en fit

de méme. Jeannine p

un léger cri. Maintenant

l'Américain avait couché

la fille sur le lit. If l’écra

sait de son poids. Jacques

en fit de même. Cela dur

une partie de la nuit.

Dans les deux roulott

voisines, quatre coeur

battaient au même

 

  

   

   

 

   

  

   

Au petit matin, Jeanni

ne, fourbue, harassée, mal

heureuse, se coula dans le

bras de son époux. Jamal

    

  



CPE PE Cara seAmaine rpmtrete ve 20 eete tar a be 2 01 2 40e . + a

 

TU RHEEppevvey yt2gesaigs.

—-

#3 '

 

ROCNT LES VACANCES OT SAUVE

[ELA bouc
il ne s’était montré aussi
passionné.

— “A QUOI PENSES-
TU?”

Jncques s’était soulevé.
H ln regardait avec des
yeux nouveaux. Jeannine
ne répondit pas. À vrai
dire, elle ne pensait à rien.
Et c'était la première fois,
depuis son mariage, qu’a-
près avoir fait l’amour,
elle ne pensait pas à Réal.

Notre mariagese

—  CHERIE,
PARLE.. A Que PEN:
SES-TU?

Jeannine s'étira, tout
son corps lui faisait mal,
d’une douleur
— JE PENS UE SI
LES DEUX VOISINS
RESTENT ENCORE
QUINZE JOURS JE
VAIS PASSER LE PLUS
MERVEILLEUX DES
VOYAGES DE NOCES.

t, pour toute réponse,
Jacques souds ses lèvres
aux siennes.

soldait par un échec:

“QUINZE JOURS DANS
UN CAMP DE NUDISTES
ONT SAUVE NOTRE AMOUR”

Ils étaient mariés depuis
cinq ans. Ils n'avaient pas
d'enfant. C'était elle qui
n’en avait pas voulu. À
cause de son travail. Res-
ponsable d'un service de
recherches dans un impor-
tant laboratoire médical,
elle avait eu peur que des
maternités successives
compromettent son avance-
ment. Très ambitieuse, elle
avait des projets précis

sa carrière. Son mari,
Michel, était professeur
d'éducation physique dans
un cégep de la Rive-Sud.
C'était un couple moderne.

Depuis deux ans, elle
avait ia certitude que son
mari la trompait, avec une
de ses élèves. Aucune
preuve, seulement une in-
tuition, son intuition. Elle
n’était pas jalouse, mais
elle ne voulait pas le per-
dre. Elle l’aimait.

Au début de leur maris-

ge (ils s'étaient épousés
deux mois après leur pre-

mière rencontre) Michel

avait été un amoureux
passionné.Ellesurait pepu

compter soi
lui avait pas fait l'amour.
Et quelle fougue! De ces

joutes amoureuses, elle en

sortait complètement épui-
sée. Cela avait duré ps

de trois ans,
Lars où elle avait

Lysianne L... 25 ans

été nommée à la tête du
service de recherches. Du
jour au lendemain, son
salaire avait été deux fois
supérieur à celui de son
mari.

Elle avait commencé à
travailler tard le soir, à
apporter du travail à la
maison. Petit à petit, Mi-
chel s'était détaché d'elle.
Par la suite, il arrivait
parfois qu'il s'écoulit des
semaines sans qu’ils éprou-
vent le besoin de se don-
ner l’un à l’autre. Lysianne
avait mis cela sur le
compte du dépit, de Ia
jalousie. Qui! son mari
était jaloux de ses succès.
Elle avait la conviction
meson mariage était une
aillite, un échec total. Bt
pourtant, avant de #a-
vouer vaincue, elle enten-
dait tenter uns witime ter-
tative. À.

mn
“Ce avant d'en-

trer à la , je nie

ite robe. Il y avait
ongtemps que je n'avais
pos mis dans une
dre ne seule idée

me chicotait: comment
à Michel l’achat

de ces deux billets d’a-
vion! Et s’il refusait de
m'accompagner? Non, il
rêvait depuis trop long-

eeaoh
Ki dire que Jj'avais gagné
ces billets. Oui, c’est çal
Une compagnie d'aviation,

fa aires dvidonnéfait ares avait donné
deux pour le
sonnel, On los avait tirés
au sort Et j'étais heures
se gagnante. La
était plausible.

“Quand Michel arriva,
c’est tout juste s'il me re-

Comme d'habitude,
se laissa tomber œur le

divan, fit sauter ses sou-
liors et alluma la télévi-
tion. Je m’approchai de

— Tu ne sais pas ce que
j'ai gaged?

Ti fixait Pécran, indiffé-
rent.

— J'ai gagné deux billets
d'avion... un séjour sur Is
Côte d'Azur, tous frais

payés.

Il tourna la tête se racla
la gorge et me répondit:

de ce que tu veux
sille faire sur la

doneàd'Azur. tu as décro-
ché un contrat?

clesdé mok, ÀpritvuLe
table un magazine pour

MÉFIEZ-VOUS DES VACANCES
 

M C'EST SOUVENT UN PIÈGE À

a TOUT VOTRE BONHEUR
CONJUGAL PEUT SE JOUER
PENDANT CES QUELQUES
JOURS

= MAIS C'EST AUSSI LE
MEILLEUR MOMENT POUR
RELANCER UN AMOUR
VASCILLANT, REDECOUVRIR

scientifique, la directrice
madame la

fore présidente, tu
terais, tu te commettrais
avec des nudistes! Allons
donc, tu n’oses même pas
te déshabiller devant moi,
ton mari.

Il avait mordu à l’ha-

Ce vofr-là, depuis bien
longtemps, Michel et moi
avons eu une véritable
discussion. J'avais folle-
ment envie de lui, mais il
ne m’a pas touchée.

LE PARADIS

DES NUDISTES

“Je me souviendrai lov
jours de notre prem
visite à « ia Rôtissoire»,
une plage privée, à quel-
ques milles de Saint-Tro-
pez. Le gardien, après
nous avoir souhaité la
bienveume, nous a indiqué
un immense parasol fiché
dans le sable et nous a

dit, avec son accent méri-
. dional:

“Té, allez là-bas, vous
serez tranquilles, c'est
l'heure de la sieste, tout le
monde dort. Et si vous
préférez vous changer tout
de suite, les cabines sont
derrière le bar.”

FPavais mis mon maillot
sous ma robe. Mon mari
avait son slip de bain
dans la main, enroulé dans
une serviette. Tout autour
de nous, sur Ia plage, il y
nvait des gens couchés,
absolument nus. C'était la
première fois que je voyais

hommes ainsi. Et
même des femmes. Oui,
J'avais déjà vu des filles
nues, mais l’espace d’un
moment, au collège, au
hasard d’une porte de
douche mal fermée. J'é-
prouvais une drôle de sen-
fasion, Je wentais que
Jm'obsarvait. Je fei-

Un couple villakt A no-
tre rencontre. Lud, une sor-

te de doux géant, blond o
brûlé par le soleil elle,
tite, brune, les seins
lourds. Ils étaient tout
sourire. Je ne pouvais dé-
tacher mes yeux de son
corps. Cela me fascinait.
Michel s’est sûrement
aperçu de mon trouble. Il
m'a prise par le bras et
m’a entraînée sous le para-
sol. Les deux autres nous
ont suivis.

Michel dégrafa sa che-
mise, fit glisser son panta-
lon. Il était nu. Debout,
sous le parasoi, j'avais le
sentiment d’être absolu-
ment ridicule.

“Alors, ma petite dame,
on n’attend plus que vous
pour aller se baigner”.

Je fis semblant de pas
entendre le géant blond.
Mon marlui sous

coquillage que la com-
pagne de l’autre venait de
trouver dans le sable.

“Alors, la petite dame,
on hésite, on est ique,
on a peur du soleil

Et cet imbécile qui par-
lait de plus en plus fon.

Je n’avais vraiment plus
le choix. De deux choses
l’une: ou je prenais mes
affaires et rentrais à l’hô-
tel, quitte à subir les rail-
leries de Michel, ou je

le jeu, et me désha-
billais. Ainsi, le seul fait
de me mettre nue, sur cet-
te plage, pouvait sauver
mon mariage. C'était ab-
surde. Alors je ne sais
ce qui m’a pris. Jai ait
glisser ma

Michel, maintenant, me
regardait, étonné et sur-
pris. Il avait son petit sou-
rire au coin des lèvres,
Comme pour me dire: “Tu
n'auras pas le courage
d'aller plus loin.”

Quand j'ai enlevé mon
soutien-gorge, son sourire
s’est figé. Et quand j'ai
fait glisser mon maillot, il
était livide. Sens me sou-
cier de lui, je me suis lais-
sée tomber sur le sable,
contre le géant.

Michel s'était assis de-
vant nous. Le géant blond
passa sa main autour de
ma taille. Je ne sais com-
bien de temps nous som-
mes restés ainsi, tous les
trois. Immobiles. Sans dire
un mot. Puis le géant s'est
levé. Il est allé rejoindre
w groupe d'amis.MMichel
m'aprise par lanmain,ms

Je sais à quoi nepensait.ee
avait ane envie folle de
faire l'amour. Moi aussi.
On a fait ça dans le ves-
tiaire. Debout. C'était
merveilleux. Voilà déjà
trois ans que nous avons
assé ces vacances inou-
iables et nous sommes

toujours aussi amoureux
l’un de l’autre. Je suis tou-
jours chef des recherches,
la seule d'ailleurs à être
maman, pour la seconde
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Il était difficile de
reconnaître la
ravissante Linda
Wilson à la piste de
courses Sanair, près
de Granby, les 15, 16
et 17 juin. L'ancienne
reine de beauté
(l’une des dix
finalistes de 1967 au
concours de Miss
Canada) se fondait
alors parmi les
quelque 30
participants à la
Player's Québec.

 

lance, sachant
qu’elle atteindra ce but.  

 

La menue enfant aux
, cheveux couleur

sux yeux bleus et à
la taille de mannequin
professionnel, portait en
cette circonstance le cas-
que réglementaire de même
que les épaisses lunettes de
course exigées de tout
EEMais
un : Linda
était au volant d’une Che-
vron B20B, (jaune et
bleue) immatriculée numé-
ro 19. Son compagnon
inséparable, Peter Fergu-
sou,conduisant une vost.
re ntique mais ant
le numéro 18. port
Depuis quand la jeune et
jolie Torontoise née en
1948 s’intéresse-t-elle au
monde merveilleux de la
compétition automobile?
“Depuis tellement d'années
que je ne m'en souviens
plus exactement. J'avais à

ine deux ans que déjà

ses. II faut dire que mon
pére était propriétaire
d'une marina et que nous
possédions plusieurs puis-
santes embarcations moto-
risées.”

“Vous ai-je parlé de la
tondeuse la plus rapide au
monde? C'était quelque
sorte le premier véritable
“dune buggy”. Comme
papa avait un immense ver-
= derrière notre maison,

était impensable de ton-
dre l'herbe autrement qu’a-
vec un véhicule motorisé.
Papa décida un jour d'in-
staller un moteur allemand
Lloyd sur la tondeuse,
qu'on décora d'une peintu-
re jaune fluorescente, Une
fois le carburateur ajusté
au poil, notre “Mower”
atteignait les... 80 milles-
heure! Mon pére et moi
prenions plaisir à nous

asser l'un et l’autre
travers le vaste terrain.

LINDA SAIT TRÉS BIEN
CE QU'ELLE DÉSIRE

L’entrevue se déroule en
présence de M. Armand
Torchia, représentant du
Groupe Houston, chargé
de la publicité du Player’s

Québec. Pendant qu’il
bavarde avec le photogra-
phe John Taylor, le mo-
teur de la camionnette de
l’écurie Ferguson-Wilson
(décorée aux couleurs
Player’s) tourne à régime
élevé: il le faut bien.La
journée est crevante d'hu-
midité, ce qui oblige l’air
climatisé à fournir son

is oad je“ cours
d'un e ài du
Canada? Depu ans,
à mon retour de Montréal.
Je dois vous dire que j'ai
vécu les six mois les plus
fascinants de ma vie à
Montréal lors d’Expo 67.
Je travaillais au pavillon
du Kaléidoscope. Ce que

j'ai pu faire d'intéressantes
rencontres et me rendre
compte que Montréal est
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Même si la
veine n’a pas
été de son côté
en fin de semaine
dernière à
la piste
de Sanair, Linda
Wilson entend
tenter de nouveau
sa chance le
2 juillet prochain
à Mosport (Ontario)
théâtre de la
quatrième épreuve
de 1973 de la
classique Players.
La jolie Torontoise,
photographiée à
côté de sa maison
mobile, passerait
facilement
pour un mannequin.  

vraiment une ville d’Euro-
pe en Amérique du Nord”,
laisse tomber Linda, qui
demeure installée au vo-
lant de sa maison mobile
meublée avec goût.

Elle m’apprend ensuite
que c’est la première fois
qu’une fille d’Eve participe
à une ve du genre de
celle disputée en fin de
semaine dernière à Sanair.
“Aux USA, il y a des
années que la chose est
possible,” ajoute-t-elle, le
sourire aux lèvres.
Où a-t-elle réussi son

ve de vitesse la plus
él ? Sur une piste ford
montos (Alberta) l’an der-
nier à bord d’une voiture
de Formule B: le comp-
teur enregistrait 145-milles-
heure. Il y a quelques
semaines, Linda it le
méme exploit. Elle avoue:
“Javais ir d'atteindre
les 150 milles-beure, mais
le sort n’était pas avec
moi ce jour-là!”

  

 

Le ler août 1971, Lin-
da faisait ses débuts com-
me pilote professionnel,
classe C, prenant Is deu-
xième place. Plus tard
dans la même saison, elle
décrochait six victoires,
toujours dans la catégorie
C, dans son sedan sur
diverses pistes ontariennes.
Au classement final de
cette province en 1972,
Linda décrochait la qua-
trième place enlevée dure-
ment de redoutables
concurrents masculins.

Linda, sans avoir froid
aux yeux, est néanmoins
une jeune femme aux ex-
cellentes manières. Elle a
une autre ambition en tête:
participer à chacune des
autres épreuves conduisant
à la finale canadienne de
1973 du championnat
Players. “Ma Chevron
Samsonite Action Pak” est
en plein la marque pour
me conduire droite au but.
Comment je le sais? Je  

n’ai qu’à écouter tourner
mon puissant moteur Lo-
tus Ford pour découvrit
qu’il toutes les
qualités indispensables à
ma réussite”, laisse-t-elle
tomber avec assurance.

Prenez ma parole: ce
n’est pas tous les jours
qu'on croise une femme de
tête comme Linda, la pre-
mière Canadienne partici-
pant au championnat na-
tionol des conducteurs de
voitures de courses. Sans
être adepte du “women’s
lib”, Linda tient à prouver
que les membres du pseu-
do sexe faible peuvent très
bien se débarrasser de ce

aux mains des...
hommes! “Tout en conti-
nuant de bien les aimer et
les apprécier,” ajoute-t-elle
avant d'aller rencontrer
d’autres collègues et des
représentants de la presse
qui arrivaient au centre
commercial d'Anjou pour
l’interviewer à leur tour.
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Anne Renée conjuguera le verbe aimer.

ANNE RENEE
VERS LES MONTS POCONOS
Des vacances originales que celles d'Anne Renée puis-

qu’elle profite de celles-ci pour épouser René Angelil, le

Baronet sympathique qui attendait impatiemment son di-

vorce pour convoler. Anne-Renée et René s'épouseront le

23 juin en l’église St-Jean, rue Sainte-Catherine est et leur

réception, à laquelle ils ont convié le Tout-Montréal, aura

lieu au Steak House St-Jean, sur le boulevard Taschereau.

Où iront-ils en voyage de noces ? Secret mal gardé puis-

que les amoureux ont opté pour les Monts Poconos, aussi

célèbres que les ‘chutes Niagara pour les voyages de no-

ces. Les Poconos, c'est en Pennsylvanie, et nombre de

Canadiens y ont passé leur nuit de noces à ce qu'on dit.

CHARLEBOIS
“GROS SECRET”

Parce qu'il prépare un L.P. (33 tours) dontle titre reste

un gros secret afin de ne pas diluer le cachet publicitaire
de l'opération Charlebois ne peut prendre de vacances, lui
qui a récemment visité bien de spays, après avoir fait un
petit tour de francophonie et avoir chanté en vedette amé-
ricaine en tournée avec Ferré. Charlebois passera donc le
plus clair de l'été à Saint-Sauveur, dans sa villa de prédi-
ection.
 

 

 

 

   
Diane, c'est le mouvement perpétuel.

DÉCORERA
Mais oui! la Dufresne qui fait le beat de l’Europe et

qui est actuellement une des femmes les plus discutées du

métier un peu partout dans la planète terre - son publici-
taire dixit - Diane, dis-je, se repose présentement à la

Barbade avec François Cousineau. Au retour, elle se re-

posera en redécorant leur magnifique résidence d’Outre-

mont ce qui ne l’empéchera pas de mettre une touche fi-

nale au long-jeu “Opération ”, Diane s’en ira ensui-

te à Paris un mois et demi durant et elle sera en vedette
américaine trois semaines durant à l'Olympia, alors qu'elle

fera la première partie du spectacle de Julien Clerc, la
vedette montante 

 

 

 

  
Une tournée de 28 villes pour Catherine.

CATHERINE
BLANCHE
EN TOURNÉE

En lisant dans son horoscope, nous voyons que la carte
du ciel de Catherine Blanche est au beau fixe et qu'en

compagnie de Jean Nichol, elle aussi se prépare à une
tournée en province, histoire de refaire ses forces. Tous
deux visiteront pas moins de 28 villes, pour la plupart des
relais où vont de temps à autre les chanteurs populaires.
Catherine en profitera pour se faire bronzer partout où il
y a des plages et des piscines, car elle adore nager et
prendre ses ébats.

 

 

 

 
 

Renée Claude chez les Noirs anglophobes.

RENEE CLAUD
IRA UN MOIS EN JAMAIQUE
Même si la Jamaique ne semble plus un endroit de tout

repos pour les touristes, foi de Time, Renée Claude ne
s'en fait pas outre-mesure et ira un mois durant se faire
bronzer à Montego Bay et en d'autres recoins de cette
perle des Caraibes. Renée sera de retour en août alors

qu’elle terminera elle aussi un L.P. qui dit bien ce qu’il

dit: “Ce soir je fais l’amour avec toi”. Date du lance-

ment: début de septembre.
 

 

 
GABRIEL
CHARBONNEAU
FAIT LE TOUR

Son nom ne vous dit peut-être pas grand-chose encore,
mais Gabriel Charbonnesu fut ‘Découverte” du Canal 10.
Il mesure 6'4” et ses derniers enregistrements ont beau-
coup joué à la radio dont “II était une fois la Révolu-
tion” ou encore “Que sera sera”, sur RCA. Cette fois, il
se décide à faire le tour de la province en voiture car il
se plaint qu'en temps normal, quand il fait la tournée, ses
loisirs ne , ui permettent pas de vraiment voir les villes où
il chante !

DENISE
FILIATRAULT
UN PEU PARTIE

Bien sûr, ma noire!… En tout cas, revenant de Cannes

en bifurquant par Paris, Denyse a déjà deux gros projets
de films et peut-être trois. Marc Simenon lui a proposé un
film pour septembre. Elle jouerait le rôle d’une femme

d'un certain ke qui se fait violer. Robert Hossein, Char-

les Vanel et Gian Maria Volonte joueraient aussi dans ce

film. 1 y a aussi “La Saguine” dont elle pourrait faire

partie si l'adaptation était faite au cinéma. Pas question
de vacances pour Denyse qui lorgne du côté cinéma, avec

le métier et la trempe qu'on lui connaît.

 

 

  
Farago, tout y passe.

JOHNNY FARAGO
À SAINT-MICHEL-DES-SAINTS

Parce qu'il n’a pas grand temps, que les vacances ne

lui disent rien par le temps qui court et qu’il préfère tra-

vailler, Johnny Farago va se contenter de brèves périodes
de repos au cours de l’été. Johnny vient de mettre sur le

marché deux L.P. pour les fans d’Elvis, un anglais et l’au-

tre français et son 45-tours “Il ferait si bon de nous re-

voir” marche en grande, alors il préfère battre le fer pen-
dant qu'il est chaud, et se reposer de temps à autre à
Saint-Michel-des-Saints où il fera la pêche.

  NICOLE CLOUTIER
SUR LA CÔTE D'AZUR

C'est son imprésario qui nous dit que Nicole — actuel-
lement en dehors de la ville — tente de bâcler un voyage
sur ln Côte d'Azur où elle irait à Juan-les-Pins, Menton,
Nice, Cannes et Saint-Tropez. Mais quand on sait que Is
Côte est en quelque sorte la Floride de l’Europe, on peut

iner qu'elle n’est pas au bout de ses peines si elle s’y
rend dans un mois, sans réservations. In extremis, son
agent Lui conseille le camping. Parait que c'est la meilleu-

re solution.

Pas de vacances pour les idoles pourrait-on écrire à
propos de Joël dont les cheveux rallongent un peu, lui qui
s'était presque fait faire un “navo”. C’est qu'avec Pierre
Marcotte, Joël fait partie de la programmation estivale du
10 et anime “Les tannants”, une série que l'on espère, en
haut lieu, moins épor.vantable que “Les tannants de chez
nous”.
 

CLAUDE DUBOIS
EN THAILANDE

Il se ballade déja, Claude Dubois, et pas n’importe
où. Il se promène en Afghanistan, au Pakistan, en Thai-
lande ct bifurquera aux Indes de Mme Ghandi avant de
revenir au pays le ler août et lancer son L.P. “Touchez
du bois”, qu’il a tout pondu avant son départ en vacan-
ges.Chez Barclay, on croit à un gros hit de la part de

18.
 

 

 

 

  
Ferland: “Je me cherche”.

JEAN-PIERRE
FERLAND
SE CHERCHE

Petit jeu de mot facile que de dire que Jean-Pierre se

cherche. Précisons qu'il cherche surtout une ferme ou aller
se prélasser tout l’été loin de la ville. Son disque “Les

Vierges du Québec” fait beaucoup parler, la critique n’est

pas tendre à son sujet mais moi non plus je ne l'ai pas

écouté. Un secret des dieux: Jean-Pierre pourrait bien

changer de compagnie de disques, un de ces quatre ma-

tins. 11 est actucllement sur Transworld mais son dernier

33 tours pourrait lui faire donner un coup de barre.

 

 

 

 

 

  
 

Yoland est toujours dans un endroit de rêve.

YOLAND
GUERARD
A SAINTE-ADELE

Comme il rentre tout juste de Paris ou sept gros
gueuletons en sept jours l’ont fait engraisser de sept livres,
Yoland Guérard ne pense pas à des vacances avant quel-
ques mois. Il passera tout l’été à Sainte-Adèle-en-Bas où
il possède une résidence de choix et où chacun d’entre
nous se sentirait en vacances à l’année!

La Lomez rentre d'Italie en beauté.

CELINE LOMEZ
REVIENT D'ITALIE

La jeune actrice et vedette de la chanson vient tout |“

juste de célébrer ses vingt ans à Rome, en compagnie de

Donald Lautrec. Elle a profité de son séjour en Italie

pour magasiner à Via Venito. Elle a aussi tourné les der-

nières scènes du film dont Ursula Andress est la grande

vedette. Cet été, Céline prendra les choses calmement et

attendra septembre avant de repartir en vacances, cette
fois en croisière vers les Bahamas.
 

 

MIMI HETU
DANS SA COUR

Même si beaucoup de Québécois l’ont félicitée de
son culot, elle qui a dit en plein ORTF à un speaker

qu’elle était en France pour mousser ses disques, comme

les Français viennent chez nous vendre leur pacotiile. Il

semble que malgré cet incident que personne n’a relevé

outre-mer que la jeune chanteuse de 18 ans a tout le loi-

sir de retourner en France mousser tout ce qu’elle veut et

qu’on lui a toutefois suggéré d’y aller une fois les mois de

juillet et d’août passés, parce qu’une promotion, ça se
lance mieux en septembre.

GINETTE RENO
REVE DE LAS VEGAS

Elle a inauguré hier deux semaines de spectacle au

Reine-Elizabeth et ce fut un succès. Ginette ira à la mi-

juillet au Nouveau-Brunswick mais encore une fois pour

chanter. Pas le temps de prendre des vacances puisque la

plus grosse vedette de la chanson populaire prépare une

grande tournée à travers le Québec, et que celle-ci doit

être mise sur pied par son imprésario Gilles Taïbot qui

croit le temps mür pour une telle expédition.
 

 

PIERRE LALONDE
A ETE DANS LE SUD

“Au Sud du Sud” comme chanterait Charlebois.
Lalonde a déja popularisé Wildwood, unc plage un peu
snob et de grand prix et voilà que lui-même s’est rendu
pas 17al plus loin, à la frontière même du Mexique, près
de Tijuana. Pierre fera épisodiquement de la radio et de
la télé, son disque “Honey Honey” marche très fort, c’est
un tube. Reste à le revoir sur le petit écran, et lequel?

REGIS SIMARD
AU SAGUENAY

Lui aussi a bien aimé son voyage à Miami mais

aimerait bien la prochaine fois aller en Europe, histoire de

se changer les idées. Cet été, lui aussi sera à l’Ile d’Or-
léans mais n’oubliera pas d'aller visiter sa famille au Sa-

guenay. Toutefois, il n’ira pas à Chicoutimi en tournée

même si beaucoup de gens le lui ont demandé et il n’y
peut rien.
 

 

 

PIERRE
LETOURNEAU
AUX ILES

Tous ses amis se réjouissent avec lui: Pierre Létour-

neau revient enfin au palmarès avec “Tous les jours de la
semaine”, un disque nettement inspiré du palmarès fran-
çais mais qui marque quand même une belle évolution

dans la chanson de Pierre. L'auteur compositeur à un

L.P. en préparation, un 45 tours aussi, et cet été, il en-
tend se reposer aux Îles-de-la-Madeleine.

MARE-JOSEE
LONGCHAMPS
AU DANEMARK A NOEL

Marie-Josée ne posséde pas de villa ou de camp

d’été car elle déteste retourner toujours au même endroit.

Elle et son mari Johanes Larsen préfèrent louer une voitu-

re durant un week-end, parcourir quelques centaines de

milles et louer une chambre d'hôtel pour le week-end. Son

mari Johanes vient tout juste de se rendre au Danemark

et Marie-Josée n’entrevoit pas de vraies vacances avant

Noël, possiblement chez ses beaux-parents. C’est que cet

été, elle croit que son bébé sera trop délicat pour qu’elle

se risque à le faire voyager. Marie-Josée accouchera dans

une semaine d'un second enfant.

RENE SIMARD
, ,

À L'ILE D'ORLEANS
René est revenu emballé de Miami et se propose d'y

retourner mais pas tout de suite. C'est à l’Ie d'Orléans

qu'il se propose de passer tout l'été, mais il a, comme on

sait, une tournée à faire aussi en province et il a hâte car
c’est sa première expérience du genre.
 

SHIRLEYTHEROUX
EN REVIENT

Elle rentre à peine de Paris que déjà elle parle d’un
retour, elle dont la chanson “Le dernier invite est parti”

tourne déjà en France, Belgique, Suisse, au Japon et en
Bulgarie. Elle ira certes chanter à Bobino, ce music-hall |.
par excellence, mais ne retournera pas en E avant
septembre, malgré tout. Et il se pourrait qu'elle quitte
Trans-Canada Disques pour London. Allons cf
 

 

 

RENEE MARTEL
EN ARRIVE

Justement, Renée Martel arrive aujourd'hui (le 11)
d’un voyage qu'elle veut garder secret, mais avant de par-
tir, elle avait pris soin de préciser qu’elle voulait se rendre
en Suisse, un pays dont elle rêve depuis belle iurette.
Renée roule en Mercedez, et aura un très occupé au
cabaret, avec des engagements à remplir au El Paso, au
Café de l'Est et toute la panoplie western.

À MIAMI
Miami here 1 Come! pourrait s'exclamer Huguet

Rayno qui dans quinze jours, ira passer. quinze jours à

Miami et se prélasser sur les plages de sable banc avec

son mari Michel Huneault. Pas question d'accepter des

en ts pendant cette période de temps car elle cal-

cule avoir bien besoin de repos. Un must: se faire bronzer

pour mieux se préparer à l’hiver! qu'elle dit.  ISABELLE PIERRAU 200
Mon titre est à peine exagéré puisque Isabelle Pierre

se propose de passer tout l'été à son extraordinaire fe
où elle s'entoure de tous les animaux de basse-cour t
des chevaux, des oies, des lapins, des chiens et des chats,
sans oublier qu’elle s'occupe elle-même du potager qui fait
le délice de tous»ses

s

Amis connaisseurs. Jaabelle t elle
même son age et ses spectacles, toute sa
passion se Lette sur ce second métier de lady-farmer, ninai
qu’on ta surnomme déjà.  
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TOUS LES ARTISTES
"VOUS PARLENT

Texte Jean-Poul Sybvola

UNE ADMIRATRICE D'IDAHO
SPRINGS À LA RESCOUSSE
-DE MICHÈLE RICHARD
Mille Richard,

Je vous félicite d’avoir le courage de vous lancer dans

le western. Je désapprouve Alma Basque qui disait que

vous allez faire pitié auprès de Lynn Anderson, Loretta

Lynn, etc. Les a-t-elle vues en personnes, ces chanteuses?

Moi, oui! Je suis Québécoise et le hasard a voulu que mon

mari vienne travailler à Idaho Springs, Colorado, à 30 mil-

les de Denver. Altitude 5,450 pieds. C’est difficile de s’a-

dapter après avoir vécu à Hull. Mais dire que ma fille m'a

dit qu'elle est allée en Suisse pour voir... un pareil paysage!

Nous avons hâte de revenir au Québec. Nous sommes un

couple simple qui s'ennuie à mourir de son pays. Mon

mari a été un violoneux comme ton père et ici, nous avons

fait tous les magasins de musique pour trouver tes disques.

Si tu les édites en anglais, j'aimerais bien les avoir ici

même, des disques westerns et j'espère qu’ils seront en ven-

. te à Denver même. Vas-tu chanter western aussi en fran-

ais? Tes chansons seront-elles sur cassettes? Ah oui, en

ait d'apparence, tu vaux bien des fois toutes ces Américai-
nes, crois-moi. Elles ne sont pas jolies, ont moins d’allure

que toi et tu es plus élégante et mieux habillée que les

chanteuses auxquelles on veut te comparer.
Mme Anna Langevin, Idaho Springs, Colo 80452

  
 
 

Anna,
Je vous remercie de votre longue lettre que j'ai rac-

courcis du mieux que j'ai pu. Je vous félicite pour vos cinq

enfants, “qui font leur chemin i la jeunesse d’aujourd-

*hui” comme vous le dites si bien. Je suis surtout beureuse

de vos paroles d'encouragement et je vois que vous n’avez

pas de complexe comme Québécoise. Vous savez que les

nôtres peuvent réussir aussi bien et parfois mieux que bien

d'autres et cela même à l'étranger. à moi, je ne me

fais pas de souci. Je ne me prends pas pour une autre et je

ne veux pas entrer en compétition avec les chanteuses que

vous mentionnez. Elles ont leur genre bien à eux et moi

j'ai le mien et je vous félicite d'avoir com is cela. Oui,

* ‘mes disques anglais seront par la suite mis en cassette,

comme vous le souhaitez. Je vais débuter en anglais seule-

ment dans le wesiern, mais je ferai aussi des disques fran-

cais dans ce style, puisque au Québec j'ai déjà mon propre

marché, et mon lic. Comme votre mari est entrepreneur

et violoneux de surcroit, je vous souhaite un prompt retour

au Québec afin queprenne fin votre ennui, “même si les

Américains sont gentils pour les Canadiens”, comme

vous dites.
Merci bien,

Michèle Richard
 

    
Ainsi qu'on le voit, Michèle a tout ce qu’il faut pour
le style western.
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MICHEL LOUVAIN CHANTERA
TOUT L'ETE A WILDWOOD
Michel,

Fidèle admiratrice, je
possède presque tous tes
microsillons et je te suis
partout où tu vas. J'aime-
rais savoir ou se déroule-
ront tes prochains specta-
cles. Et, si tu contes te ma-
rier un jour ou si tu préfè-
res rester célibataire. J'aime-
rais connaître le no du mi-
crosillon sur lequel tu as
enregistré la chanson “Ce
monde”.

Gabrielle Langevin, 3240
Mackay, ville eche.

Gabrielle,
Je suis toujours trés beu-

reux de constater que certai-
nes admiratrices me sont
fidèles depuis au moins dix
ans, et d'autres depuis mes
tout débuts. Mes prochains
spectacles, ils se dérouleront
tous au Club Québec, à
Wildwood, où je chanterai
au cours des dix haines
semaines. Je tinvite a venir
me voir; il y aura sans dou-
te de nombreux Québécois
sur les lieux. Mes musiciens
sont bien contents, car ils
seront au bord de la mer
durant tout l’été. Quant à
me marier, j'y penserai
quand je serai dans Ia cin-

 

 

 

  
Michel Louvain a gardé des
admiratrices depuis ses tout
débuts, à l’âge de 15 ans.

quantaine. En ce qui con-
cerne la chanson “Ce mon-
de”, je n’ai pas le numéro
du microsillon par coeur
mais la chanson est sous
étiquette “Ciné” et le titre
du 33-tours c’est “Ma vie
c’est l’amour”.
Je t'embrasse sur la joue,

Michel Louvain

 

 
Le gang de
Diane Dufresne
Diane Dufresne,

uel âge. as-tu? Sous
que sigrd-a-tl‘née? As-tu
éjà pratiqué un métier au-

tre que chanteuse?

Johanne Doyon, 305 Pe-
tit-Bois, Maskinongé, P.Q.

Bonjour,
Pourquoi détestes-tu René

Simard? As-tu déjà vu René
Simard qui t’imite à mer-
veille dans “L'homme de
tavie”? Quand sors-tu un
prochain microsillon?

Lise Dubuc, 2114 la
Norvège, Sainte-Foy, Qué.

Diane, :
J'aime ton nouveau bag.

As-tu déjà composé tes
propres chansons? Quel âge
as-tu et quel âge a Fran-
çois?

Mimie Vallière, 6 St-Pa-
trick, Saint-Luc, C.P. 54.

Diane D.,
Croyais-tu qu’un jour tu

deviendrais chanteuse pop ?
el à été ton succès préfé-

ré? Combien de 45-tours?
Et le prochain?

Monique Bourgeois, R.R.
4, C.P. 507, Mont-Laurier,
Cté Labelle, P.Q.

A Johanne,
J'ai 26 ans et je suis

Cancer. Avant d'être chan-
teuse à plein temps, j'étais
infirmière.

A Lise,
Je n'ai rien pour ou con-

tre le jeune René Simard et
j'ai malbeureusement (1)
manqué son imitation de
“L'homme de ma vie”.

A Miaie, jamal
e ne compose jamais

mes propres chansons mais

 

 

 

 
 

Diane, quelques jours avant
la gloire.

J'y vois de très près de fa-
à ce que les composi-

tions me ressemblent vrai-
ment et emploient des ter-
mes auxquels je suis fami-
fière dans la vie de tous les
jours. J'ai parlé de mon âge
dans la missive qui précède
tandis que François est
Taureau et avoue 31 ans.

A Monique, js l'âge
chante depuis l'âge de

13 ans et j'ai trois où qua-
tre chansons préférées et
pas nécessairement celles
ui ne vendent le mieux.
ai fait 3 45-tours chez

Barclay et une dizaine chez
London, à mes débuts. Mon
prochain disque? H est déjà
sur le marché avec “Pars
pas sans me dire
Ah oui, j'oubliais. Non, je
ne savais pas que je serais
chanteuse un jour mais je

Diane Dufresne

C

Allo Boubou,
Ouf! Un tas de questions!

Tu es mon chanteur préféré

alors... Ou es-tu né? Es-tu

marié? Aimes-tu voyager?

Tes parents vivent-ils? Quel

âge as-tu? Aimes-tu Lise

Payette? As-tu un petit
chez-vous?

Lise Rioux, 161 rue

Dumais, Rimouski, P.Q.

Lise,
Je suis né à Québec et

ma mère y vit encore. D'ail-
leurs, elle est venue me voir

quelques fois chez “Bou-

bou”, Je suis re-célibataire,
si tu y comprends quelque
chose et je vis avec une

charmante fille du nom de

Nicole Nevers. J'ai dépassé
30 ans et ne déteste pas

Lise Payette, bien au con-
traire. Bien sûr que j'ai un

petit “chez nous” comme tu

dis gentiment, mais j'ai
vendu mon palace à Patof

Allô Claude Dubois,
Si je t'écris, c’est surtout

pour avoir un Poster de toi
parce que je t'aime beau-
coup et surtout, ton genre
me va. Es-tu marié? Y a-t-il
une fille dans ta vie? Quel
âge as-tu? Prends-tu de la
drogue? Bye, bye.
Andrée-Anne Lavoie, rue
Plourde est, Saint-Léon-le-
Grand, C.P. 132, Cté Mata-
pédia. P.Q.

Andrée-Anne,
Pour ce qui est des pos-

ters, les compagnies en en-
voient peu ou pas, parce
que le prix est élevé. Mais,
tu peux écrire à mon gérant
René Malp à Corporation
Imagine, 440, place Jac-
ques-Cartier, Montréal et
peut-étre que... Non, je ne
suis marié et je n'ai pas
de fille dans ma vie... Enfin,
ça dépend des soirs. De la
drogue”? Bien sûr que j'en ai

Boubou, es-tu marié?
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Boubou se rafraichit la
mémoire.

et j'habite un magnifique
appartement avenue des
Pins, à Montréal.

Boubou

CLAUDE DUBOIS
SE DROGUE-T-IL?
 

  

 

 

Le “bag” de Claude Du-
bois.

déjà pris mais jen fais pas
une maladie! J'ai entre 25
et 28 ans, si ma mémoire
est bonne.
Salut,

Claude Dubois

 

 

   

  

  

  

   
ECRIVEZ À VOSARTISTES FAVORIS-

ET GAGNEZ DES 33-TOURS 4
Facile à faire. Ecrivez à l’artiste de votre”

choix et gagnez des disques 33 tours. Vouk;
|n’avez qu’à leur poser les questions qui vous:
chicotent. Postez à “Tous les artistes vous par-£
lent”, 3,019 est, rue Sherbrooke. Montréal. L

‘plupart des cas. Si: vous demandez une pho
ou l'adresse d’un fan-club, votre message est
fait, mais nous ne dérangeens personne pour 4:
peu. Nos archives sont alors consultées. Cha
que semaine, trois microsillons (et non cinq)
seront tirés au hasard parmi ceux qui nousk

’ t. Bonne chance & tous. © 7
Voigh nos trois gagnénts de micéoslon 68

votre édition de la semaine dernière:…

Nes agnañts de cette semaine auront le
pl recevoir au cours des
‘Jérnaines un reNel.pois ci
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Les Témoins de Jéhovah
en congrès au parc Jarry

‘’VOUS INVITENT

AUTOUR DU MONDE”
(VOIR SECTION DES VOYAGES)

 

Lunettes et réparations

» RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326

Téléphones: 272-9572 e 272-9014

@
Heures d'affaires:
SOIRS: MAR., MERC. ot VEN. de 7h. à 9h. MEMBRE
AUTRES JOURS: de 10h. a.m. 45h. p.m.
SAMEDI: de 10 h. a.m. à 4 h. p.m.

BUREAU FERME TOUS LES LUNDIS

 

  
    

 

 

AVEC

Paul Pouliot
tous les
samedis

a 3pm.

TELEPHONEZ A 

Plus de 25,000 délégués,
venant de quatre conti-
nents, d’une vingtaine de
pays différents ainsi que
des provinces canadiennes
assisteront à ce grand ras-
semblement international.
L'an passé, le congrès a
eu lieu à New York. Il
avait attiré 100,000 per-
sonnes.

S'il est plutôt surprenant
qu’un congrès puisse pren-
dre place dans un stade,il
faut d'abord dire que les
congrès tenus par les Té-
moins de Jéhovah sont
bien différents de tous les
autres et ce à plusieurs
points de vue.

 

VIF

lop rh vaincre
ERC<=f

ÀPETER CANCER

L'esprit d'abnégation

n’étant pas mort, plus de

1,000 personnes cherchent
actuellement des chambres

afin de loger les congres-

sistes. Pour bien installer
tous ces gens, les Témoins

de Jéhovah font appel aux

hôtels et aux motels. Ega-
lement, les membres lo-
caux font du porte à porte
afin de trouver plus de
chambres.

Quand on construit une
ville dans un stade, qu'on
désire y accueillir 25,000
personnes, il faut aussi
penser à nourrir tout ce
beau monde.

     

Selon 00 estimations,
plus de 7, repas seront
servis sur les lieux mêmes
du congrès. Donc, plus de
3,000 travailleurs volontai-
res opéreront la cafétéria.
Le but de ce service est de
réduire les dépenses des
membres lors de leur sé-
jour dans la ville de l’as-
semblée.

Afin de tenir le coût du
congrès à son minimum,
les Témoins de Jéhovah ont
aussi développé un systé-
me unique. Le service de
l’équipement fournira des
articles aux différents dé-
partements, depuis les
crayons, les machines à
écrire, les ustensiles de
cuisine, les camions jus-
qu'aux bouilloires à va-
peur. Ces articles sont
empruntés aux membres et
aux maisons d’affaires.
Une fois le congrès termi-
né, chaque article sera re-
tourné à son propriétaire.

Les 44 congrégations
des Témoins de Jéhovah de
la métropole sont actuelle-
ment à l'ocuvre pour met-
tre sur pied l’organisation
de cet immense ralliement
qui sera unique dans les
annales de la ville de
Montréal et qui transfor-
mera le stade du parc Jar-
ry en un lieu de culte.
Espérons que leur congrès
très bien planifié, aura
beaucoup de succès!

 

   mariage

de GUY
LAFLEon
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attéitats
politiaues

MANQUANT BONAPARTE DE 5 SECONDES

FAILLIT CHANGER LE COURSDEL'HISTOIRE

 

 

 

tomb 

DOCUMENTATION: CHARLES PETIT-MARTINON

Après avoir présenté à beslecteurs pondent
pissiours mois quelques grands orimes et {3
oriminois célèbres qui ont débayé l'actualité
à cause de four originalité où de leur inspl-
ration, nous commençons coîte semaine une
autre série dans le domaine criminek “les
grands orimes politiques”.Si dans les crimes
de droit commun différents metifs ou diver-

ses causes ont joué, dansles crimes politi-
ques, on ne trouve qu’un sou! déneminaieur
commun: l'opposition à Phomme ou au régi-
me, on place. $i les erimes de dreit commun

dans l'oubli an bout de quelques
déconnies, les crimes politiques pronnent
place dans l'histoire ot y demourent à por-

pétuité. Leur impertance ost telle que cer-
tains ont changé le ceurs de l’histoire, d'au-
tre.ant passé proahe de la bopioverser.  …

 

 

Si Napoléon est devenu unefigure légendaire,

un desplus grands hommes de l'histoire

universelle aux côtés des Alexandre-le-Grand,
César, Attila, Tamerlan, Charlemange, Gengis

Khan, Pierre-le-Grand, il ne l’est pas devenu
sans peine.

 

  

Sur une gravure d'époque
Robinault de Saint-Régent
allumant la machine infer-
nale qui doit tuer Bons-
parte est représenté comme
un brigand de Fond che-
min. En fait, il était dégui-
sé en charretier.
 

La bombe colossale des
royalistes a explosé, mais
elle a manqué sa cible
tuant 10 personnes, en
blessant 30 et démolissant
IS immeubles. En 1800,
on m'avait rien à envier
aux terroristes de l'IRA
d'Irlande du Nord.  
 

 

Encore contesté par cer-7|
tains historiens contempo-
rains, il l’était encore bien
plus en son temps. Il a di
comme beaucorp d’hom-
mes politiques être la cible
d'adversaires farouchement
décidés à le supprimer.
Voici le récit d’un attentat
qui a, à quelques secondes
près, failli tuer Napoléon
Bonaparte et sans aucun
doute changer le cours de
l'histoire, ‘“la charette in-
fernale de la rue Nicaire”.

Tandis que la Révolu-
tion de 1789 achevait de
se consommer et que la
France retrouvait son cal-
me, un général venu de
Corse, Napoleone Buona-
parte, brillant officier d'ar-
tillerie, remportait victoire
sur victoire. En ce mois
de décembre 1800, tour-
nant d’un siècle nouveau,
le jeune général Napoleone
Buonaparte qui avait fran-
cisé son nom pour Napo-
léon Bonaparte, était deve-
nu premier consul. Il gou-
vernait la France au sein
d'un Triumvirat aux côtés
de Cambacérés et Lebrun.
Le Sénat les avait nommés
consuls pour 10 ans. On
était alors le 3 nivôse an
IX au calendrier révolu-
tionnaire, soit le 24 dé-
cembre 1800 du calendrier
grégorien.
La France n'a plus à

s'inquiéter de ses ennemis,
ils ont été battus, Ceux
qui éventuellement vou-
draient s’en prendre à la
France commencent à re-
douter ce petit général,
victorieux. partout où il
passe. À l’intérieur, on
commence à réparer les  

dégâts causés par la Ter-
reur. Des dizaines de mil-
liers de Français sont
morts au cours masss-
cres, des exécutions, des
émeutes. Des milliers de
châteaux ont été rasés,
sans compter un grand
nombre d'églises et de
couvent en ruine ou trans-
formés en marchés ou en
granges. Il restait encore à
mater les ennemis du régi-
me, les trublions, les fac-
tions. Bonaparte avait déjà
écrasé l'opposition jacobi-
ne dont faisait partir un
de ses collègues du Pre-
mier consulat, l’ex-abbé
Sieyiès.

A BAS LE TYRAN!
fl y avait encore une

faction et pas la moindre
les royalistes. L'Ouest de
la France était encore
royaliste. “la Vendée qui
avait lutté contre la Révo-
lution, la Bretagne. la
Normandie, la Mayenne.
des provinces où les roya-
listes sont nombreux. Le
Midi de la France est loin
d’être hostile à la royauté.

L'Angleterre a donné
asile à un grand nombre
d'exilés et de déportés po-
litiques. On peut y com-
ploter en toute sécurité.

Pour les royalistes,
Bonaparte, c'est l'usurpa
teur, le tyran, l'homme à
abattre pour remettre sur
le trône un Bourbon. Ils
ont parmi eux un activiste
de premiére force, Georges
Cadoudal. un homme deci-
dé à tout. mais ordonné et
rigide. Il ressemble à un
lutteur de sumo avec sa
tête massive et sa démar-  

che balancée. Il dirige des
bandes de Chouans qui
n'ont pas désarmé contre
“Pusurpateur”, pas plus
qu’ils n'avaient désarmé
contre la lère République
née des flammes de la
Révolution =de 1789.

Bonaparte a un ministre
de l'Intérieur brillant, Fou-
ché considéré comme le
plus grand policier de tous
les temps. Fouché sait tout
ce qui se dit, tout ce qui
se trame en province
comme à Paris. Des
agents, il en a des milliers
à travers la France, au
sein des sociétés secrètes
et parmi les cercles roya-
listes les plus fermés et les
plus fanatiques. Les arres-
tations ne se font pas at-
tendre. Fouché démantèle
les groupes de factieux les
uns aprés les autres.

Il faut faire vite, si on
veut se débarrasser du
tyran. Cadoudal demande
la prudence à ses agents
royalistes. Malheureuse-
ment, à Paris, Joseph Pi-
cot de Limoëlan et Robi-
nault de Saint-Régent déci-
dés à tuer Bonaparte n’é-
coutent pas les conseils de
Cadoudal. Limoëlan et
Saint-Regent sont deux
Bretons, têtus comme peut
l'être un Breton et chouans
par surcroit, des durs à
cuire.

Ils décident tout d'a-
bord, pour tuer Bonaparte
d'agir lors d’une soirée
théâtrale. On utilisera une
“carabine à vent” pour
tirer sur le premier Consul
et on filera en profitant du
désordre mais Fouché est
au courant, il a un agent
qui surveille les conspira-
teurs pas à pas. Maiheu-
reusement, l'espion com-
met une erreur qui fera
modifiée les plans des
conspirateurs.

Puisqu'on ne peut le
tuer au théâtre, on le fera
sauter avec son équipage 

dans la rue. Le trajet que
prend Bonaparte pour aller
au théâtre est immuable.
Limoëlan et Saint-Régent
utiliseront une idée d’un
jacobin, une machine infer-
nale, un tonneau de pou-
dre rempli de mitraille. Un
certain Chevalier, chimis-
te dans une fabrique de
canons, a déjà expérimenté
cette machine infernale
derrière la Salpetrière en
octobre 1800. Les royalis-
tes reprennent à leur
compte l'idée. Cadoudal
est d'accord.

UN BARIL

Le 17 décembre, les
deux conspirateurs font
acheter par un marchand
ami une charette et un
petit cheval. Ils font égale-
ment l'acquisition d'un
tonnesu, une feuillette de
30 gallons environ de con-
tenance. Le 24 décembre.
au matin des amis de
Saint-Regent vont faire
remplir le tonneau de
poudre, de ferraille et de
plomb. De son côté. Saint-
Régant est allé s'acheter
des mêches d'amadou. Il
les cou pour qu'elles
brûlent 6 à 7 secondes
avant d'embruser Ia pou-
dre du baril.

Alors qu'il fait encore
jour, Saint-Regent amène
la charette et sa machine
infernale dans la rue
Saint-Nicaise où passe
normalement l'équipage de
Bonaparte pour se rendre
au théâtre. Limoëlan et
Saint-Régent se sont dégui-
sés pour la circonstance.
Limoëlan fait le guet au
coin de la rue de Rivoli et
Nicaise, tandis que Saint-
Régent se tient près de la
charette prêt à mettre le
feu  … aux poudres.
Ce soir du Réveillon, il

LE fala au théâtre de ia
épublique. rue du Riche-  

lieu, Aux Tuileries. où ha-
bite Bonaparte et Joséphi-
ne de Beauharnais, l’atmo-
sphère est maussade. Bo-
naparte somnole sur une
chaise, il n’a pas envie
d'aller au théâtre. A force
d’être harcelé par Josephi-
ne, il se lève, ordonne
qu'on attelle les voitures.

Il y aura encore un
contretemps, Bonaparte
(n'aime pas le chile que
porte Joséphine et ordonne

n aide de camp d’aller
en -chercher un autre.
C’est ce qui sauvera José-
phine d’une mort atroce.

Avant même que l'aide
de camp revienne, Bona-
parte monte dans sa voitu-
re la première de l'équipa-
ge. L'officier commandant
le régiment de grenadiers à
cheval qui escorte le pre-
mier consul envoie un
éclaireur en avant de la
voiture de Bonaparte qui a
repris son somme dans la
voiture.

UN CONTRE-TEMPS
MIRACULEUX
Limoëlan voit arriver au

galop le cavalier éclaireur,
mais ne donne aucun si-
gnal à Saint-Régent. Ce
dernier est impatient et
étonné de ne voir aucun
signal. Il va allumer la
mêche, mais au mêne
moment, le cavalier fait
reculer le cheval attelé à
la charette d’un coup de
plat de sabre. Saint-Régent
arrive a allumer ses mé-
ches et se perd dans la
foule. La voiture de Bona-
parte arrive en trombe et
rase la charette infernale.
Un peloton de cavalerie
suit. A peine Bonaparte a-
t-il atteint le bout de la
rue Nicaise qu’une explosi-
ton d’une violence inouie
se fait entendre.

La machine infernale à
sauté. Le ciel de Paris est
demeuré rouge pendant
quelques secondes. Une

centaine de livres de pou-
dre à canon projettent aux
alentour des morceaux de
plomb de ferraille, des
pièces d'artifice qui illumi-
nent le ciel comme lors
d'un fer d'artifice.

La terre tremble sous
l’impact de l’explosion, des
maisons s’écroulent des
cheminées tombent dans ia
rue avec fracas. Sur le
pavé, des blessés hurlent et
se tordent de douleur. Un
renadier a été atteint.
onaparte a été réveillé

brutalement. Les chevaux
se sont arrêtés net. Le
premier Consul regarde à
travers la ière.

“Pas de blessés? Non?
Bon alors vite à l'opéra!”

La voiture de Joséphine
qui a quelques minutes de
retard a échappé au cata-
clysme qui s’est déclenché
rue Nicaise. Les ravages
de la machine infernale
sont considérables: 10
morts, 30 blessés, 15
immeubles éventrés. Aux
Tuileries à 900 pieds de
là, toutes les vitres ont
sauté. La petite fille à qui
Saint-Régent avait donné
12 sous pour tenir la bride
du cheval a été hachée.
Ses deux bras ont été pro-
jetés sur le toit d'en face.
Le cheval a été déchiqueté
et la charette s’est volati-
we.

Saint-Régent s'était
trompé de 5 secondes.
Cinq secondes qui aurait
pe changer le cours de
‘histoire. Bonaparte mort,
l’Europe et la France au-
rait connu un tout autre
destin, le monde entier
également. La Révolution
française _exportée par
Napoléon Bon: n'‘au-
rait jamais eu l’envergure

‘on lui a
Quant à Saint-Régent, il

fut arrêté un mois pius
tard, et paya de sa vie
l'attentat de la rue Nicai-
se. 
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i Une chambre d'enfant, quel univers
i merveilleux! Et quel défi aussi pour

les parents: on souhaite quelque
chese où le “petit” sera vraiment à
l'aise, et qui ne donne pas trop de

troubles à la mère.
Puisil faut que ça soit ensoleillé

aussi, car une chambre d'enfant sans
soleil, c’est difficile à imaginer. La
chambre que nous vous présentons
cette semaine témoigne du même
souci de bien-être, de confort ot
d'originalité que nous avons déjà

rencontré dans les autres pièces de
cet appartement de Ville d'Anjou visité
les semaines précédentes. Rien n’a
été négligé et comme toujours,il n’a
pas fallu investir de grosses sommes
d'argent pour obtenir un résultat des
plus intéressants. Comme quoi la

qualité n'est pas fonction directe de
l'investissement, mais plutôt de la

recherche des idées...

PAR DANIEL LEGAULT
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       Comme dans les autres pièces, In chambre de Yan

affiche des couleurs foncées, mais qui ne sont pas
    

    
  

sombres du tout. Ici, le bleu a été choisi, àcause de
sa luminosité et de sa profondeur. Les au murs
sont blancs, ou plutôt “off-white”, et seulesJes ben tenu
res se permettent un rapde da couleur qu'en    

  
  

   
Fates”poil true lots Taies ch hs
taillants de matériaux de construction ou dans les
grandes quincailleries supportent une collection de
voitures miniatures qui feront les délices de Yan lors-
qu'il sera assez grand§pour les faire rouler. Pour
rompre la monotonie étagéres et ter un

.. de relief au mur foncé, le rend de pebnare, blancae,
+ devenu constante dans cet appartement.

     
    
  

    

   

  
  

    
  

pe est supérieure sanshyd
1 (leshs absorbent trop d’humidité) et aussi parce
qe l’enfant, avant de marcher, a souvent l'habitude

“se trainer”... Et Dieu sait combien les tapis sont
dommageables pour lespetites jambes! Un des trés

une bre comme celle-ci, c’est
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La première présenta-
tion de “Awards” à l’in-
tention des musiciens et
groupes rock québécois, a
eu lieu, vendredi soir der-
nier, à l’auditorium Le
Piateau, devant une salle
composée principalement
de musiciens, de représen-
tants de compagnies de
disques, de critiques et de
chroniqueurs spécialisés.
Un début modeste mais
qui augure cependant as-
sez bien pour les prochai-
nes fois si on en juge par
les bons commentaires et
les encouragements que
nous avons eus ce soir-là,
en dépit de toutes les diffi-
cultés rencontrées en cours
de route.

Bien sûr que, comme il
ne s'agissait pas de recon-
naître la popularité plus
que la qualité et le mérite,
il s’est aussi trouvé, parmi
les récipiendaires. des
noms moyennement con-
nus du public en général.
Mais, cela rejoint égale-
ment un des buts de toute
l'affaire, car l’idée de cette
remise n’est pas seulement
de vouloir confirmer des
choses que tout le monde
sait déjà depuis longtemps.

DEUX TIERS DU
JURY PRÉSENT
Au lieu de neuf comme

prévu, le jury, ce soir-là,
comptait six membres:
Christiane Berthiaume, de
La Presse; Gaston Binet,
de Radio-Canada; Pyer
Gingras, du Devoir; Mi-
chel Goodwill, de Pop
Rock; Normand Prieur,
des Publications Québécor;
et moi-même. Nous avons
donc discuté ensemble du
choix final qu'il fallait fai-
re. Il n’était pas si facile,
j'en conviens, en jetant un
coup d’oeil sur les mises
en nomination, d'en arriver
à une unanimité. Bien
souvent, les cing noms qui
figuraient dans une catégo-
rie étaient tous aussi vala-
bles les uns que les autres,
surtout différents, et par
conséquent, trés difficile-
ment comparables. Toute-
fois, comme on devait
nommer un seul lauréat
par catégorie, selon les

nous nous sommes
finalement entendus, avec
le résultat que voici:

Meilleur groupe:
SEGUIN

(étaient aussi en nomi-  

ÉTAIT À L'HONNEUR
 

 

 Te

 

    
ROBERT CHARLEBOIS, a été choisi,
par le public, l'artiste rock le plus popu-

 

laire, et par le jury, le meilleur composi-
teur. On le voit ici en compagnie de
Mouffe.

SEGUIN a été choisi à l’unanimité le
meilleur groupe québécois pour 1972-73.

 

 

 

 

 

   
Robert Charlebois a méme empiété sur ses heures d’enre-
gistrement en studio, pour venir faire sop tour au Plateau,
vendredi soir, à ln surprise de pas mal tout le monde.

La meilleure chanteuse:
DIANE DUFRESNE.

 

       
 

   4M À
Aux claviers, c'est Franck
Dervieux qui s’est vu
accorder la grande men-
tion

Le meilleur chanteur:
JACQUES MICHEL.

Jean Millaire, du groupe
Expedition, a été choisi le
meileur guitariste.  

VENDREDI SOIR DERNIER AU PLATEAU

LE EEK CUZRCLS
nation: Contraction, Info-
nie, Offenbach et Vos Voi-
sins)
Meilleur chanteur:
JACQUES MICHEL

(étaient aussi en nomi-
nation: Robert Charlebois,
Claude Dubois, Roger
Rodier et Richard Séguin)
Meilleure chanteuse:
DIANE DUFRESNE

(étaient aussi en nomi-
nation: Renée Claude,
Pauline Julien, Christiane
Robichaud et Marie-Claire
Séguin)
Meilleur guitariste:
JEAN MILLAIRE du
groupe Expedition

(étaient aussi en nomi-
nation: Marcel Beauchamp
du groupe de Charlebois;
Frank Marino de Mahoga-
ny Rush; Robert Stanley
de Contraction; et Gilles
Valiquette)
Meilleur pianiste-organiste:
FRANCK DERVIEUX

(étaient aussi en nomi-
nation: Gilles Hénault de
l’Infonie; Pierre Harel de
Offenbach; Jacques Per-
ron, ex-Vos Voisins; et
Pierre Senecal de Mash-
makhan)
Meilleur bassiste:
YVES LAFERRIERE, du
groupe Contraction

(étaient aussi en nomi-
nation: Michel Dion du
groupe de Claude Dubois;
Brian Edwards de River-
son; Bill Gagnon du grou-
pe de Charlebois; et An-
dré Parenteau, ex-Vos Voi-
sins)

Meilleur batteur:
DENIS FARMER du
groupe de Claude Dubois

(étaient aussi en nomi-
nation: Serge Gratton de
Sex; Jerey Mercer; Pierre
Ringuet, ex-Vos Voisins;
et Christian St-Roch du
groupe de Charlebois et
Contraction)

Meilleur  instrumentiste
(Catégorie divers)
WALTER BOUDREAU
saxophoniste du grou
Infonie groupe

(étaient aussi en nomi-
nation: Philippe Gagnon,
au violon; Terry King, au
violon électrique; Michel
Séguin, à la percussion; et
Pierre Senecal de Mash-
makhan, à la flûte)

Meilleur compositeur:
ROBERT CHARLEBOIS

(étaient aussi en nomi-
nation: Franck Dervieux;
Jacques Perron Serge Val-
lières; Luc Piamondon-
Michel Robidoux; Marie-
Claire et Richard Séguin)
Meilleur album:  

VOL. 333 de 'INFONIE
(étaient aussi en nomi-

nation: Charlebois; Con-
traction; Dimension “M”
de Franck Dervieux; et
Séguin)

Vote populaire

En ce qui a trait main-
tenant au poil des lecteurs,
1,828 bulletins nous sont
parvenus. Chez les grou-
pes, c’est MAHOGANY
RUSH qui s'est vu attri-
buer le plus de votes avec
330, tandis que [artiste
soliste qui en a reçu le
plus est ROBERT CHAR-
LEBOIS avec 345. Dans
cette dernière catégorie
cependant, le résultat fut
chaudement contesté jus-
qu’à la fin, entre Charle-
bois et Diane Dufresne.

Chez les groupes:
(les cinq premiers)
MAHOGANY RUSH 330
SEGUIN 246
OFFENBACH 192
DIONYSOS 156
MORSE CODE
TRANSMISSION 147
Chez les artistes solistes:
ROBERT CHARLE-
BOIS 345
DIANE DUFRESNE 327
CLAUDE DUBOIS 195
MICHEL PAGLIARO 141
JACQUES MICHEL 129

Le spectacle

Je m'en voudrais de
passer sous silence l'excel-
lent show que nous ont
présenté, précédant la re-
mise, les groupes OCTO-
BRE et INCUBUS, malgré
des problèmes d'ordre
technique mais pour les-
quels ils n'étaient absolu-
ment pas responsables.
Personnellement, affairé à
d'autres occupations, j'ai
beaucoup plus entendu que
vu le spectacle, et ce que
j'ai entendu m'a satisfait
entièrement. Octobre, je
voulais le vérifier et je le
sais maintenant, est aussi
solide “live” que sur dis-
ques. Le groupe n’a assu-
rément pas volé la men-
tion de “meilleur espoir
québécois” qui lui a été
décernée par le journal
Pop Rock. Quant Incu-
bus, la musique est deve-
nue plus cosmique, moins
thématique que dans les
débuts et toujours aussi
pleine de ressources créa-
trices, particulièrement
chez l’organiste Michel
Phaneuf. groupe n’a
pas encore touché au dis-
que, mais ça ne devrait
plus tarder maintenant.

UN ÉVÉNEMENT
ANNUEL?
Dans l’ensemble, il se-

rait assez juste de dire que
le public, au Plateau, a
bien apprécié cette soirée
et qu’il ne demande pas
mieux que cet événement
musical connaisse une sui-
te l’an prochain et dans
les années futures.
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ROBERT NICKFORD accepte ici pour Walter Boudresu
du groupe Infonie le prix décerné au meilleur instrumen-

tiste.

Serge Plaisance remet à Frank Marino de MAHOGANY
RUSH, le prix pour le groupe le plus populaire voté par
les lecteurs de cette chronique.

‘VOUS INVITENT

AUTOUR DU MONDE”
(VOIR SECTION DES VOYAGES)

 

  

 

>
FÉLICITE SES ARTISTES: 

 
 
Le journal Pop Rock a attribué au groupe OCTOBRE le De gauche à droite: René Letarte, Marie-Claire Séguin,

Robert Nickford, Gilles Valiquette, Richard Séguin et sontitre de “meilleur espoir québécois”.
amie.

MEILLEUR COMPOSITEUR ET
ARTISTE ROCK LE PLUS PO-
PULAIRE

3 ROBERT CHARLEBOIS

 

 

10 albums de
l'INFONIE
gratuits

Nous vous offrons, cette semaine, l’album “Vol. 333”
du groupe Infonie, jugé le meilleur disque 33-tours
Québécois pour 1972-73. Parmi toutes les lettres que
nous recevons, nous choisirons au sort le nom de 10
personnes qui gagneront chacune un exemplaire de
cet album sur étiquette Kot'ai.
 

Le Petit Journal, A,s Jacques Chrétien,
3019 est, rue Sherbrooke, Montréal 401

 

sesseassonsesescnnsscsssssssssmsessace     

: DIANE DUFRESNE MEILLEURE CHANTEUSE

DENIS FARMER MEILLEUR BATTEUR

Ces mentions leur ont été décarnées. par unjury, lors de -
la remise de plaques henvrifiques à des musiciens rock
québécois, quià eu lou le 15juin dernier au Platese

LES DISQUES
BARCLAY LTÉE 

 

 

  
 

Hl
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DISCOGRAPHIES

 

SEGUIN
Le meilleur groupe québécois

de l’année 1972-73

  

  DISCOGRAPHIE DE LED ZEPPELIN:
LUCIE LALIBERTE, 1623, ruse Des
Erables, Plessiville
DISCOGRAPHIE DE JETHRO TULL:
JEAN-YVES FORGET, 638, rue Cha-
Pleas, Saint-Jérôme
DISCOGRAPHIE DE KING CRIM-

LAURENT COMTOIS, 620, rue Saint-

Antoine, Sainte-Dorothée, Laval
DISCOGRAPHIE D'EMERSON, LAKE
AND PALMER:
NORMAND LEBEAU, 1879, rue De
Gaulle, Saint-Hubert
DISCOGRAPHIE DE BALCK SAB-

CHRISTIAN JOBIN, 239 Avenue du
Pont Scott, App. 203, Québec 8.
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. Situation permanente (salaire et boni)

er] 5701, rue Christophe-Colomb,

 

WSTITUT DE RECHEACHES DES FLABES BE LEIPNIT,
ABIX BU COEUN — MAGEETIVE VITAFBRCE CEUX
O48 LES POTENT NOUS ECAVERT LEW SATISFAC
TION BARS EN DES DOMAINES Chace? Baskets?

À

— Bosker? Ermayestos of vars co pes poweat vine separ
-

Plaque OR 14 CARATS ou ARGENT (elements naturel pusssam.
ment magnetises. importes de Francel ESSAI GRATUIT

VITAFORCE - C.F. 325 - MONTRÉAL-NORD - 459 - PA. - Tol. 322-0087

 

Veuillez m'envoyer sans votre documentation sur le coeur où la
croix magnétiques VITAFORCÉ.

Nom Prenom
Adresse
Vitis Comte

Ps
 

 

LA PAIX AS VIETNAM EN JANVIER 73 ANNONCÉE DANS LE MONTREAL MATIN
DV11 juillet 1970 et CONFIRMÉE te 6 janvier 1972 dans le PETIT JOURNAL par

ELIAS MALLETT
À cotrectement prédit que je P.M Trudeau gagnerait les élections 72 ainsi que l'é-

lection d'autres ministres et la victows du Président Nixon en °72 Le premier Minis-

tre Trudeau gagnera les élections d'automne‘73 et M. Bourassa cefes de ‘74

Cot ASTROLOGUE PALMISTE. intesnationalement renommé pous sa clauvoyance

. avait annoncé le 6 novembre 1969 le mariage du Premier Ministre Trudeau
Le 6 mars 1971, « prédosait à juste titre dans La Presse que Mme Trudeau donne-
sait naissance à un fils. cette prédiction parut en Îére page du TORONTO TÉLE-
GRAM le 26 judllet 1971. situ mentionnait également que la naissance était prévue
pour décembre. Dans l'Ottawa Cituen. l'Ottawa Journal, et le Foronto Star, il prédit
que l'intttale du prenom du bebe serait un “J. ef que le fils de PE Trudesy serant

un futur chet
Le 30 mai 1969. il prédit dans le Montreal Matin la remontée du dollar canadien.
dom la valeur deviendrait supérieure à celle du dollse américain. Ses prédictions in-
eluent encore l'assassinat de Bob Kennedy. la tibération de l'équipage du Pueblo et

d'autres laits que tuent les manchettes.
POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS AVEC L'ASTROLOGUE APPELEZ

MONTRÉAL 7467-2617 OTTAWA 233-4180 TORONTO 824-8875    
   

 

  
  
    
  
    
      
   

103 PEN
” 6JOUR

GAGNANTS:
DU VOYAGE PARIS-LONDRES

DANS LE CADRE DU CONCOURS

LE PETIT JOURNAL— C.J.M.S.

M. & Mme RENÉ GIGUÈRE

128, RUE JACQUES-CARTIER

COWANSVILLE
P. QUEBEC

DATE DU DEPART: 5 JUILLET 73

VIA AIR CANADA

  

 

VENDEUR PAR TELEPHONE
DEMANDE POUR UN
TRAVAIL PERMANENT

dans une organisation réputée, pour un

spécialiste de la sollicitation par télépho-

ne. Doit avoir de l‘expérience et une excel-

lente réputation, préférablement dans la

vente de revues, journaux, livres. Devra

engageret entrainer du personnel. En-

voyer tous les détails, y compris salaire

désiré au début à

Case postale 333

MONTRÉAL 326.    

 

BELIER
du21 mars
au20 avril

 

Prenez l'air et faites de l'exercice.
Il vous faut ça. Sans faute. Quant à
vos idées, ne les éparpillez pas en
multiples projets. Concentrez-vous
davantage. Coté sentimental, vous
avez besoin d’être encouragé (e).
Car vous avez tendance à laisser
tomber trop vite. Vous restez trop
sur votre appétit alors que, de ce
côté-là, vous devriez normalement
décrocher la timbale plus souvent
qu'à votre tour. Quant aux célibatai-
res, ce petit conseil: laissez-vous al-
ler. que diable!

TAUREAU
du21 avrit
au 20 mai

Vous êtes porté (e) à vouloir
imposer votre façon de voir. Ne
poussez pas trop fort. Attendez un
moment plus propice pour vous
imposer. En amour, les “taureaux”
mariés auront des joies familiales
intenses. Quant aux célibataires, la
conjoncture astrale leur des
rencontres séduisantes. À signaler
qu'il y « mème un peu de saphisme
(inversion du comportement sexuel
chez la femme) dans l'air. Avis aux
mâles en quête d'originalité sexuelle!

GEMEAUX
du 21 mai
au 21 juin

 

Cessez de de travers votre
conjoint (e). Seriez-vous jaloux
(louse)? Au point de vue de votre
santé, menez une vie un peu plus
régulière. La fatigue accumulée se
dissipers d'elle-même et vous ne
vous en porterez que mieux. Atten-
tion de vous lier aux conquêtes qui
ne se contentent que d’un simple
passage dans votre li. Même avec
beaucoup de charme et d'attraits, ce
genre de sirènes mêne à des aventu-
res qui se terminent toujours en…
queue de poisson.

 

= CANCER
du 22 juin

au 23 juillet

Vous analysez un peu trop les
agissements de votre entourage.
Vous perdez ainsi beaucoup trop de
temps. Prenez donc les choses
comme elles viennent et enlignez-
vous sur vos intuitions les plus pro-
fondes. Quant à vos sentiments, ils
sont stables et vous vous refusez
aux aventures. Bravoi D'un sutre
côté, beaucoup de célibataires vont
rencontrer le (la) partenaire idéal (e)
avec qui ils pourront sans doute
bâtir des projets de vie commune
durables.

> LION
du 24 juillet

au 23 août

RSv

Les “Lions” qui ont de la famille,
sont enclins à être trop pessimistes
pour l’avenir de leurs enfants. Ce
n'est pas bon. Ce n'est pas fondé.
Allons! Rectifiez votre tir. Pour la
santé, ça va, si ce n’est qu’il faut
exercer un peu de surveillance du
côté des dents. Par ailleurs, vous
bénéficiez d’un bon redressement de
votre situation financière. Si ce n’est
pas encore fait, ça s'en vient. En
amour, le petit train train continue
et vous ne vous en plaindrez pas.

  
  

VIERGE
du 24 août

A au 23 septembre

Essayez de donner un peu de va-
riété à votre travail, sinon vous ris-
quez de vous fatiguer et de tout je-
ter par-dessus bord. Les célibataires
devront rompre tous leurs anciens
liens émotifs pour vivre comme il se
doit, en toute tranquillité, leur nou-
velle passion. Les femmes devront
toutefois éviter les dangers de la
nymphomanie et les hommes, le
satyriasis. L'exagération des désirs
sexuels peut en effet conduire très
loin, jusqu'aux spasmes mortels.

 

 
BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

 

A éviter les lies qui peuvent
surgir au sujet l’argent. S'abetenir
aussi d'une trop grande consomma-
tion d’alcool, car 1a santé de votre
foie est en cause. Quant i votre
personnalité, cessez donc de la ca-
cher. Mettez-la en valeur. C’est ainsi
que vous ne laisserez pas indifféren-
tes personnes que vous rencon-
trerez cette semaine. Mais réfléchis-
sez bien avant de vous engager dans
une relation amoureuse.

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Vous êtes en train de perdre un
peu de votre autorité. Faites le né-
cessaire pour rétablie la situation.
Un peu de marche serait de mise
pour vous, Cs active la circulation
sanguine. La chance vous sourit en
amour. Profitez-en donc, sans arrié-
re-pensée. Savez-vous ce que l'avenir
vous réserve? Non. Allons, ne chas-
sez donc pas deux lièvres à la fois.
Car qui “trop embrasse, mal
étreint” et, pour avoir eu les yeux
plus grande que la panse, vous vous
trouverez tout (e) fin seul (e) une
bonne journée.  

SCORPION
i du 24 octobre

au 22 novembre

Quelques petites complications à
votre travail se profilent à l'horizon,
mais vous en viendrez à bout en
faisant preuve d'organisation. Côté
coeur, ia réalisation de vos espéran-
ces nd de votre diplomatie. Les
“Scorpions” de sexe faible ne man-
queront pas de foliculine cette se-
maine, c’est-à-dire de cette substance
Que sécrétent les ovaires et que l'on
ualifie ;d'hormone pessionnelle”.
omment ça fonctionne? Trop long

à expliquer. Au besoin, voyez votre
médecin. >

VERSEAU
du 21 janvier
au 18 février

 

tez
Le sport vous ferait le plus grand
bien. Les voyages aussi. Pourquoi
ne pas vous dépayser? Si vous ne
pouvez aller contempler les kangou-
rous en Australie, vous pouvez tou-
ours aller voir pisser les chutes

à bec. a;
vous aussi le domaineChol.
Achetez donc un service à café pour
deux (cafetière et tasses. 1
chambre à coucher. ) pour la  

 

SAGITTAIRE
du 23 novembre
au 21 décembre

Il y a un geste vous retardez
de jour en jour. idez-vous. Pas-
sez à l’action, juste ciel! Les astres
vous le commandent. Comme ils
vous commandent d’être audacieux
en amour, surtout les dames et
demoiselles qui, plus que jamais
dans le domaine sexuel, seront en
mesure decuelliy les plaisirs éroti-
ques nq organes sexuels,
dont beplus connus sont les seins.

POISSONS
du 18 février
au 20 mars

 

Votre santé morale va bien et
l'on est content de vous dans votre
entourage, persévérez. Dans le do-
maine l'amour, les femmes sont
privilégiées. C'est tout dire. Quant
=aon un peu
u reliquat d’un “com de cas

tration” crainte de se faire châtier
lorsqu’enfant). Chez les adultes, cet-
te angoisse apparaît sous divers
symboles assoc)és à virilieé. Ce
complexe isparaitre. Consul
un Pool
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une adolescente de Granby. Une passion

d'histoires médiévales. Et cette influence,

ble, donne des résultats étonnants.

  

Jeune secrétaire à l'Université de Sherbroo

Mireille Aubé aime les vêtements sport.

s'en serait douté en admirent cet

semble, idéal pour les promenades en moto.

Dani Bourgeault. de V ‘ie Saint-Ciéophas, no

avait soumis dix dessins, tous plus orig pa

les uns que les autres. avons ist ©

ei, qui ressemble & sa

Ce vêtement trés féin. x, ct és original. no

le devons à une jeune Montréalaise, Jean

Duguay, dont on n'a pas fini d'i

dans le domaine de ia couture.

Lise Fréchette, une étudiante cégep d

Vieus Montréal, a un faible pour les tek

nuarcées, discrètes, us faible aussi pour

vêtements bien constuits. Eu sa création est,
fait vn exercice de sivle.

Sylvie Demers est étudiante à Coatlo

Agbe de 17 ans, elle adore dessiner ses prop

vêtements. Et ses créations sont avant tout €

pce,
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“BRUSHING” — COIFFURE AU FER ET AU SÉCHOIR
 
 

 
 

CES SALONS POSSÉDENT UN PERSONNEL QUALIFIÉ AYANT SUIVI UN COURS COMPLET DE TECHNIQUE ET DE PRATIQUE.

RÉGION DE MONTRÉAL
MONTRÉAL
SALON CHÉVEUX AU VENT

2298 Hochetage

Montreal P.Q

SALON CHEZ MARGOT

1041 Est Beaubien

Montreal. PQ.

SALON DALI ENR

9244 Lacordaire

Montreal. PO.

SALON DUMAS

50 Ouest Cremarie

Montréal, F.Q
SALON GILLES & DENIS

4289 Est Ontario

Montreal, P.O.

SALON IRENE
2380 boul. Rosemont

Montréal, PQ

SALON JOCELYNE

260 Est Guiat

Montréat, PO

SALON LUCE INC

2767 Hochelags
Montréal PQ

SALON LINDA Enr

8610 Lacordaire

Montssel, PO

SALON MAR-TYNE

2243 Des Ormeaux

 

MONTRÉAL-NORD
SALON CAROL
34784 Chamdore
Montréal. Nord, PQ.
SALON CHEZ-NOUS

 

 

Montréal-Nord, PQ

DORVAL
SALON CALTON
367 Ave. Dorvel
Oorval, PO

OUTREMONT
SALON QUTREMONT
1314 Lajois
Outremont, PQ

PINCOURT
SALON PATRICK

 

PTE-ST-CHARL
SALON YOLANDE LEFEOVRE
1197 Repory
Pw $t.Charies. P.O.
VERDUN
SALON DESMARCHOIS
$198 Welingten
Verdun, P.O.

RÉGION DE LAVAL
CHOMEDEY
SALON CHRIBTIAN
4814 boul. Lévesque
Chemetey PQ.
SALON Di HAMEL
3843 Notre-Dame
Chamedey, PQ.

DUVERNAY
SALON ABINE-MARIE
636 Haute-Rive
Duvemey. PQ.

    

 

FABREVILLE
SALON MARGOT
3518 bout. Dagenais
Fabroville, P.O
LAVAL-DES-RAPIDES
SALON DAUVILLE
3408 Cartier
Laval-des- Rapides. P.O
SALON JANIK
10% boul. Cancorde
Laval-des-Rapides. PQ
SALON LAVAL
425 Cartier
Lavai-des-Rapides, PQ.
STE-DOROTHÉE
SALON BLANC & OR
561 Bord de I'
Ste-Dorothés. PQ.
ST-VINCENT-DE-PAUL
SALON NICOLE
1047 Du Coltège
St.Vincentde-Paul. PQ.

VIMONT
SALON EUTE
113 8t-Eleser
Vimont, PQ
SALON FRANCINE
5025 boul des Laurenudes
Viment, P.O

EN PROVINCE
BROWNSBURG
SALON ANIK
228 Principale
Brownbueg, PQ
SALON MONIK
308 Bank
Brownsburg. PQ
CITE DEUX MONTAGNES
SALON SYLVIE
61.84me Ave.
Cite Deux Montagnes. P.Q

CRABTREE
SALON BLEU & OR
93. 114me Ave

a

   

SALON BEAUREGARD
34.100 Rev
Farme-Nouve, P.O.
SALON DEMERS
Some Ave.
Forme-Nouve. P.O.
SALON JEANNETTE
279-90 Ave.
Forme-Nouve, P.O
SALON KARO
So Ave
Farme-Neuve, PQ
SALON MARGO
240.120 Rue
Ferme-Neuve, PO

GRANBY
SALON ARLEQUIN

 

SALON: Srauve
106 8: ru
Oranby.P.
SALON Maps SEVIONY
11 rus Principle
Geanby. PO.

HAWKESBURY ONT.
SALON LYSR
332 Jomes
Howhosbury Omturte.
SALON PARISIEN
168 Rogent
Hewhesbery, Or.

JOLIETTE
SALON CLAUDE  
Jetetre.
SALON DES CLONES
13 Dos Codrse
N.D.P. Jeltette, PQ.    

SALON JACQUELINE
$32 $1- Thomas
Jobetts, P.O.

LACHUTE
SALON DENISE
396 Robert
Lachute, P.O.
SALON GINETTE
26 Hamtord
Lachute. P.O.

 

0, P.O
SALON LA CHATELAINE
810 Grace
Lachute, PQ.
SALON LÉGER
579 Principale
Lachute. P.O.
SALON MARCELLE
622 Paquin
Lachute, P.O.

 

 

 

BALON mth SÉGUIN
382 8
Lachute. PQ

L'ASSOMPTION
SALON YVONNE
380 Ange-Gardion
L'Assomption, PQ

L'ÉPIPHANIE
SALON AMICAL

28 Del'Église
L'Epiphanie. P.O

MANIWAKI
SALON ALGONQUIN
314 Principals
Moniwaki. P.O
SALON SUZANNE
RA no)
Maniwski P.O

MARIEVILLE
SALON JACQUELINE
708 Garnier
Marievitle, P.O.

 

MT-LAURIER
SALON FRANCINE
276 do la Madons
Mi.Laurier, P.O.
SALON SIMONE

 

MT ST-MICHEL
SALON LORELY
rue Principale
Mt St-Michet, PQ

OKA
SALON SOUCLE D'OR
1288 Notrs-Deme
Oks PO.

REPENTIONY
SALON LEGAROEUR.
207 therville
Repentigny, PO.
RICHELIEU
SALON DIANE
278-100me Ave
Richelieu, P.O.

ROGEMÈRE
SALON JOSETTE
Contre d'Achats
Rosemère, PO.

 

COIFFURE

STE-AGATHE
SALON EVELYNE
69 rue Venant
Sta Agathe. PO
ST-AMABLE
SALON MICHELINE
1044 Principale
St-Amabie. PQ
ST-BRUNO
SALON ROBERTO

80 Seigneurie

 

E L'ÉNERGIE
SALON LE BARON

380 Harbour

Bte-Émitio l'Énergie. P.Q.
ST-EUSTACHE
SALON CAMARO

47 St-Laurent

81-Eusteche, PQ

SALON FRANCE

380 Grande-Côte

St-Evstache, P.Q.

SALON LINDA

879 boul Seuvé Ouest

St-Eustache.P.Q

SALON ROSARIO

173 St-Marc

St-Eustache, PQ

ST-HILAIRE
SALON OU CENTRE

Contre d'Achat

8uHéare PQ

ST-HERMAS
1,8t-Hormes
St-Hermas, PO.

ST-JEAN-BAPTISTÉ
SALON LORRAINE
04, rus Principals
$1-Joen Baptiste. P.O
ST-JÉRÔME
SALON JOCALYNE

 

ST-JOVITE
SALON GISÈLE
861 Charbonneau

Jovite, P.O
TE-MARTHE-SUR-LE-LAC

SALON BTE-MARTHE ENR.
3084 Chemin Oka

r-le- Las. PO

  

« AGO
SALON RIETTE LORRAIN
147 Notre-Dame

 

SALON ROSALIE
393 Principals

SauveurPO
STE-SCOLASTIQUE
SALON CLAUDETTE
208 Et-Jesques
Ste-Sosientique, PO.
STE-THÉRÈSE
SALON CLAIRE
8 rue Sondost
210-Thorens, P.O.
SALON L'ÉTOILE
48 Turgeon
Sse.Thérèse, PO.

haluT
ESTHETIQUE

 

  

SHERBROOKE
SALON ÉLYSÉE
522 Pospect
Sherbrooke. PQ
VILLE DES LAURENTIDES
SALON ROGER
223 Laurier
Ville des Leurentudes. P Q.

RÉGIONS DE QUEBEC
QUÉBEC
SALON CONTINENTAL
419 $t-Ansoime

 

SALON LUBY
722 d'Aiguillon
Quebec. PO
ANCIENNE LORETTE
SALON ASTRAL
738 Ste-Famille
Ancienne Lorette. PQ
SALON CHAMPIGNY
1940 route no.2
Ancienne Lorette, P.O.
SALON NAOY-JOSÉE
986 $1. JdanBaptiste
Ancienne Lorette. P.O

BEAUCEVILLE
SALON POUR ELLE
235 Ave Lambert
Besucevite, #.0

CTE BELLECHASSE
SALON LOUISE
Armagh
Cte Bollechesse. P Q
SALON MONIQUE
$1.0amien
Cte Boliechasss, PO
SALON SUZANNE
rue Principele
St-Charles
Cte Bollachasse. PO.
BOIS CHATEL
SALON D'ARGENSON
112 Notre-Dame
Bois Chatel.
CHARLEVOIX
SALON G10!

St-Lourant

  

  

 

CTÉ GASPÉ
SALON MARCO
Cop Chat Est
cesen ra
LA MALSAIE
SALON MARTHE SIMARD
S1-Féréoi Les Neiges
La Moitais PQ
LES SAULES
SALON KIMI

Los Sovies. PO.

Lévis
SALON ANDRER
6 $t-Omer
Livie. P.Q.
SALON GILBERTE,
00 Cotedu-Possage
Levis, P.O.
BALON RAYMONDE

 

SALON MARIE.CLAUDE
108 Dwand

 

CTÉ LOTBINIEN
SALON GISELE CARON
81-Flovien
C6 Lotdiniare, P.O.
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SALON BONNY
St-Patrick
C14 Lotbiniers. PQ.

MONTMAGNY
SALON BLEU

35 De bs Station
Montmagny. P Q.
SALON JEANNE D'ARC

su-Feul
Cte Mont:

NÔTRE-DAME-DES-LAURENTIDES
SALON BERANGERE GIGNAC

Notre-Dame-des Laurentides, #.Q.

PONT-ROUGE
SALON SOLANGE

383 Dupant Ouest

Pont- Ri PQ

STE-F
SALON FRANCESKA

2040 rue Richer

 

Ste-Foy.
SALON SERENADE
1288 Villerey
Ste-Foy. PQ.
ST-LUDGER
SALON ODETTE
121 rue D'Allairs
Su Ludger. PQ
ST-NICOLAS
SALON LAVANDE
268 Marie-Victorin
$t-Nicolss, P.Q
STE-THERESE LISIEUX
SALON LISE
mz Borne|

MONTREAL
SALON ARENA
9600 Meilleur
Montréal, PO.
SALON BEL'AIR
1989 boul. de Maisonneuve
Montreal. P.O
SALON DAUPHIN
3778 Masson
Montréei PQ.
SALON ELDORADO
2211 boul. Rosemont
Montreal, PQ.
SALON ITALIA
381 Ent, Joan Talon
Montiel, P.O
SALON JEAN-PAUL
8055 boul. St-Michel
Montres! PQ.
SALON RÉAL LAVOIE
1410 Ple-iX
Montréel, P.O.
SALON MOFFAT
$711 Ave. Verdun
Montreal, PQ.
SALON PIERRE
680 Atwater
Montrés!. PQ
BALON ROBAIRE
1684 set Ste-Catherine
Montréel. PQ.
SALON VICTOR
4670 est S20-Cathorine
Montrée!, PQ.
STUDIO MODES
263 Nickson
Menmreel, PQ.
LONGUEUIL
SALON GIOVANI

  

SALON LOUIS
+730 boul. Lourentiées
viment. PA.
  

        

 
 
 



 

 

CET ÉTÉ, SUR LA PLAGE, OUBLIEZ VOS COMPLEXES

POURUNE BELLE P£AU
 

    

De plus en plus, les femmes ont conscience
des problèmes de leur peau. Elles ont compris
queles soins devaient être prioritaires. Elles
se maquillent toujours autant, mais beaucoup
mieux, en étudiant les couleurs et les produits

qui leur conviennent. Les peaux sont plus
belles, plus nettes, plus fraîches.
 

 
 

Le goût des femmes
pour la santé de leur peau
s’est accru dans le même
temps que leur vie profes-
sionnelle et sociale deve-
nait plus active. Parmi
tous les traitements et les

de soins qui vous
sont offerts, certaines tech-
niques ont fait leurs preu-
ves.

LES TRAITEMENTS
BIOLOGIQUES

Pour embellir encore
votre peau, voici de nou-
veaux traitements biologi-
ques à base de tissu con-
jonctif jeune et vivant,
présentés en ampoules, aux
couleurs gaies, préparées
pour peaux grasses, peaux
sèches, rides, acné, rou-
geurs.

Pour parfaire ces traite-
ments, vous les accompa-
gnerez, un jour sur deux,
d’un léger massage d'huile
complémentaire nécessaire
pour adoucir et nourrir
Pépiderme.
Tees cinq préparations,

présentées en ampoules,
permettent d'obtenir une
cure complète spécifique et
efficace par la régénération
des cellules des tissus de
l’épiderme et de retrouver
une peau jeune, douce,
lumineuse et veloutée. (A
travers la province, il exis-
te de nombreuses esthéti-
ciennes qui sont en mesure
de vous expliquer le pro-
cessus d'une cure de traite-
ment biologiques).

Il existe, en fait, cinq
traitements bien distincts:
1. Traitement pour les

peaux grasses, mixtes,
normales. Hydratant,
active la circulation,
stimule l’épiderme, res-
serre les pores, nourrit
la peau et clarifie le
teint.

2, Traitement  antiride,
empéche la formation
des rides, réhydrate l’é-
piderme en profondeur,

rajeu-

3. acifaitement spécial
, rééquilibre l'épi-

aon. supprime les
boutons, adoucit la

4. Traitement anti-rou-
Hod spécial pour les

ines, restitue sa

Touplesse au tissu con-
jonctif, supprime les’

$. Traltemtement: peau sèche,

  

huile complémentaire à
alterner avec les am-
poules. traitement de

des épidermes
déshydratés, adoucit,
nourrit et réveille la
peau.
 

LES GOMMAGES
 

Parallèlement aux
| grands peeling Chirurgi-
caux rénovateurs, il existe
toute une gamme de
gommages beaucoup plus
légers, destinés plus spé-
cialement aux peaux qui
commencent à se marquer
ou qui sont momentané-
ment fatiguées. C’est le
coup de fraicheur assuré.
Qui redonne éclat, teint
sain et peau lisse.

Ces gommages se pré-
sentent généralement sous
forme d’ampoules dont le
contenu sera appliqué sur
votre peau par une esthéti-
cienne.
— Pour les ux sèches,
elle permet de débarrasser
la peau de toutes les im-
puretés qui l’encombrent et
de la préparer à recevoir
en profondeur les précieux
éléments nutritifs et hydra-
tants qui lui sont nécessai-
res. Ce type de désincru-
station se place au début
du traitement en institut.
— Pour les peaux grasses,
la désincrustation a deux
actions essentielles. Elle
agit très activement en
neutralisant les excès de
sécrétions séborrhéiques.
Son action de desquama-
tion se traduit par un affi-
nement de la peau, une
atténuation des pores dila-
tés et des inégalités de l’é-
piderme. L'aspect luisant
de la peau s’atténue et le
graindesdevient plus ferme,

Plusserré les peaux,— Pour “toutes es
les crémes peeling, souvent

les: ce sont des pro-
du qui vous permettent,
chez vous de faire un
gommage léger une fois
par semaine. Vous passez
sur votre visage cette crè-
me qui contient des grains
minuscules qui vont entrai-

les impuretés et cellu-
les mortes Entasoées sous
a peau. Vous nettoyez
avec une lotion appropriée
et vous sentez sous vos
doigts votre peau douces,
au grain serré à l’éclat re-
trouvé.

Vous pouvez utiliser
avec bonheur ces crèmes
peeling sur les coudes, les
genoux of les talons.
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FOURNITURES: 16
on. (18-20) on. Mademoi-

* selle PINGOUIN, col.
Framboise; 2 aig. No 10

“
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E
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4 — 17 boutons.
~ POINTS EMPLOYES:
Jersey - 1 rg end, | rg

a env, Cotes 1/1: 1 m. end.,
1 m env.
ECHANTILLON: Un

carré de 4”, en jersey: 28
m. et 38 rgs.
DOS: Monter 118 (122-

126) m. aig No 10 et trav.
en côtes 1/1 pendant 2
1/2”, puis jersey. A 12”

» de haut. tot. former les
emman. en rab, de ch.
côté, ts les 2 res: 1 fs 3
m, 2 fs 2 m. et 2 05 | m.
Il reste 100 (104-108) m.
A 18” (18 1/2-19)" de
haut. tot. biniser les é

cette boutonnière ts les
12” 17 fs,
A 2 1/2" de haut tot.

cont. en cites 1/1 sur les
4 10 m. de droite pour la
bande de boutonnage, le

  
 

 

 

 
 

 

1 fs 2m et 3 fs 1 m. il
reste 58 (60-62) m. A 16”
de haut. tot. former l’en-
col. en rab. à droite, ts les

 

2 rgs: | fs 16 m., 1 fe 4
m., 1 fs 3 m., 3 fs 2 m. et
2 fs | m. À 18 (18 1/2-
19)” de haut tot. biaiser
I'épaule en rab à gauche,

fs 7m. (3 fs 7 m. et 1
Sm ifs Tmelfls
m.).
Faire le devant gauche

en sens invesse, mais sans
les boutonnières.
MANCHES: Monter 60

(64-68) m. aig No 10 et
trav, en cites 1/1. A 2
1/2" de haut. tot. augm.
de ch. côté, ts les 10 rps:
11 fs | m. On obtient 82
(86-90) m. A 13 1/2” de
haut. tot trav. en jersey. À
18" de haut tot. former
l’arrondi en rab. de ch.
côté, ts les 2 rgs: | fa 3

ts
3
fe
8

m., | fs 2m, 20 fa im.

1 fa 2m et 1 fs 3m. (I

fe 3m, 3 fa 2m, 18 fs |

m., | fs 2m. et | fa 3 m.,

- 1 fs 3m, 5 fs 2m, 16

fa 1m, 1 fs 2m et 1
3 m.) il reste 22 m. que
l’on rab. 1 fa

 

ches et les monter aux
emman. Monter le col à
l’encol. et relever autour
de celui-ci: 288 m., tric 4

Montage: Faire les cou-

épaules. Coudre les man-

 

    

 

rgs de côtes 1/1 et arrêter
sans serrer. Coudre les
boutons en vis-à-vis des
boutonnières.

 

Les millé et un tricots
Pour tous temps, tous cieux et to

  
  
    

r
e
e
y
T
e
r
r
y

les 2 regs: 1 f5 6m. aR

 
 

us vents
CrOS

idéal en week-end, idéal
en voyage, en vacances,
le tricot. Chandails et
cardigans, petits hauts
décolletés, bretelles
nouées, brassières cour-
tes Inissant la taille li-
bre de hâler au soleil,

u
r
”
7
0
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Dimanche 17 juin,
3h30. Sanair, l’oubliée,
est le haut-lieu du
sport automobile. Mor-
dus de la course, fana-
tiques des performan-
ces, auront envahi les
estrades, chronométres
en main. Mais Sanair
ce n’est pas seulement
un temple pour initiés,

, ua sanctuaireFevoué au

AARAA 5D

culte de la 1600 cc.
C’est aussi une vaste
kermesse  ésotérique,
bruyante, colorée, pas-
sionnée et fanatique.

Odeurs multiples,
fortes, acres, prenantes,
odeurs d’essence et
d'huile, de caoutchouc
brûlé, vapeurs éthéri-
ques, aussi, qui se mè-

 

SHUEA“eut EHR

lent aux relents des fri-
tes, des hot-dogs, de la
relisch et de la moutar-
de; hurlements des
moteurs, coups de
freins, sirénes; aboie-
ments des micros, ca-
cophonie des transis-
tors, clameurs de la
foule, de cette foule
bariolée, dénudée, avide
de sensations nouvelles,

ET
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d’émotions fortes. Pas
question d’une commu-
nion totale pour le
sport. La course est
aussi prétexte à excen-
tricité. Le spectacle se
transporte dans les es-
trades: chemises trans-
parentes, ouvertes, poi-
trines libérées, fesses
moulées; les nombrils
font de l’oeil, les jam
bes tendent les bras, et

dE“ont

le
Texte:
par

Marc
Chatelle

   
    
  

Photos

Jean

Bernard
Porée

 



    

les seins vous sourient.
Que Dame Pudeur se
voile les yeux!

Sur la grille de dé-
part, indifférents, absor-
bés par d’autres pen-
sées, 26 hommes. Et
un seul désir: gagner.
26 hommes-centaures: l’asphaite, On dirait, un
têtes de métal multico- instant, que la terre va

lores et abdomens d’a- s’entrouvrir. Se déchi- pointes de 160 milles à

cier. rer. Pheure.

Les pilotes lancent C’est ainsi que s’est Et si vous n’êtes pas

les moteurs. Le sol déroulée la troisième un mordu des courses

tremble. L'air, brûlant, épreuve du Challenge d'autos, un fanatique

enveloppe les estrades. Players qui compte du chrono, la piste de

Fige la foule. L'homme pour le championnat Sanair peut toujours
au drapeau abaisse le canadien des conduc- vous procurer d’autres

bras. C’est le départ. teurs. Une uve qui émotions, pour peu que

Les carcasses d'acier se s'est disputée sur un vous aimiez le bruit, la

cabrent. Les roues, ruban de 1.3 mille. En couleur. et les belles

  
   
  

atrophiées, arrachent 85 tours, avec des filles.

HYALISENT EN AUDAGE|   
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par Daniel *
Legault
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Cette reconstitution de l’église acadienne Saint-Charles se trouve au Memorial Park de
 

Grand Pré, et renferme maintenant un musée.

 

 

Encore trop méconnue de beaucoup de
Canadiens, la Nouvelle-Ecosse s'efforce

depuis quelques années d'attirer davantage
de touristes. Et pourcefaire, elle a décidé de
jouer de ses atouts, ce qui n'est pas peu dire:

de la beauté naturelle de la meret de la
nature en général, jusqu'aux installations

touristiques de première qualité, la Nouvelle-
Ecosse offre au visiteur tout ce qu'il peut

désirer.  
La Nouvelle-Ecosse est

une des plus belles régions
de toute l’Amérique du
Nord. Non seulement la
mer est-elle présente à
tous les instants (ou enfin,
presque!) mais aussi les
merveilleux paysages qui
dessinent l'horizon sau-
ront-ils vous séduire et
vous enchanter.

C’est aussi une terre de
contrastes. Dans de petites
villes à l'allure pourtant
bien typique et tra-
ditionnelle, le touriste trou-
vera de quoi s’amuser
ferme et n’aura pas à
chercher indéfiniment
une chambre d'hôtel de
première qualité.

Le concours de la pro-
vince se perd dans la mer
en une suite de quelque
135 plages de sable doux,
continuellement nettoyées
par l’océan. La plupart
d’entre elles sont facile-
ment accessibles par de
grandes routes modernes,
qui permettent en outre de
jeter un coup d'oeil des
plus intéressants sur la
campagne environnante.

Mais la Nouvelle-Ecosse
est presque une ile. Elle
baigne dans la mer sur
presque toute la longueur
de son périmètre, puisque
seule une bande de terre
as tellement large la relie

{ la province voisine, le
Nouveau-Brunswick.

TERRE D'HISTOIRE
Historiquement, la Nou- velle-Ecosse apparait  

comme une terre de pion-
niers. En 1605, Ia premié-
re église de toute l'Améri
que du Nord aurait été
construite là (les autorités
de Montréal sont-elles
d'accord?) de même que le
premier club social au
pays date de 1605 et au-
fait été fondé en Nouvelle-
Ecosse sous le nom de
“The Order of the Good
Time”.

Et les petits livres d'his-
toire de la province conti-
nuent sur des pages et des
pages à décrire les “pre-
miéres” qui ont ed comme
cadre la Nouvelle-Ecosse.
Autant d’événements qui
sont devenus aujoprd'hui,

p cas du
moins, des attractions tou-
ristiques de premier ordre.

De la même façon d’ail-
leurs que les paysages de
la Nouvelle-Ecosse sont  

devenus une des meilleures
marques de commerce de
la province, et favorisent
ainsi la pratique de cer-
tains sports comme la
pêche (évidemment), le
surf ou encore tent
des sujets de choix pour
les amateurs de photos.

Puis on peut aussi se
reposer... Je parie que
vous n'y aviez pas pensé?
Soit dans un motel ou
dans un chalet que vous
louerez pour la durée de
vacances, ef qui ous
permettra d'aller en -
de à la campagne puis de
revenir le soir dans “vo-
tre” maison... Vous verrez,
la Nouvelle-Ecosse est très
reposante, malgré toutes
les histoires de fantômes
qui sont à la base de
nombreuses légendes de la
région. Et les histoires de
trésors cachés également!   
 

peLLLyYT NCYLPP
4454 ST-DENIS — CARREFOUR MT-ROYAL — METRO MT-ROYAL — 845.8225

  

MIAMI FIESTA

départ une

par personne pour une semaine de séjour.

   
 

 

TRAVELAIDE-CENTRE-VILLE

METROPEELChere 881-7272
TRAVILAIDE—CENTRE-LAVAL

TRAVELAIDL-AGE D'OR
911 eat, rue Beaublen
MÉTRO BEAUBIEN
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NE CNEACHEZ PLUS.MALADE FIRSTA vous propose des vacances inoubliables à prix excep-
sennel. Départs tous les jours. Pour une somme modique, vous faites un magnifique voyage sé-

rien, avec repas en plein ciel, à bord d'un luxueux jet. De l'asroport à votre moatel et au retour, vos

trencferts en limousine sont inclus. Vous disposez d'une chambre climatisée, avec sstle de bains

privée. TV couleur. téléphone. Cocktail de bienvenue. Sac de plage gratuit. chaise longue à le
piscine. Durant votre séjour. vous obtenez gratuitement: un tour de magasinage, un cocktol
spectacie au “’Tiki-Lounge‘’ et participez à une croisière au “Milionsire Row”. En codesu, au

aplendide photographie- souvenir, en couleurs, vous est offerts.

Accomodation  l'HAWAIIEN ISLEINN où autres motele et hotels pour suse! peu que$173

deur semaines sa1 a.

|
  

   
  

RAV

Ga

{A GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS

AID
273-7788 BIAEDIFICE DOMINION SQUARE, MONTREAL 110

TOUS NOS BUREAUX OUVERTLE SOIN JUBQU'À 8 d. p.m. — SAMEDI8 h. P.M. STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NOS BUREAUX À LAVAL ET LONGUEUIL: GRATUIT ET ILLIMITÉ

SOLEIL... MER... SABLE... AMBIANCE... CONFORT... PRIX..
FIESTA MEXICO

FIESTA MEXICANA MEXICO Sen Joce Purus—Taxco—Acspuloo 16 jre—14 nuits.
& Comprenant certaine repas, spectacles et visites, transports aériens et par autobus, transferts,

services d'un guide d'expression française. hôtels. Départs: 7-21 juil, 4-8 août. 1-22 sept. 8-20
oct. 3-17 nov. § dec.

FIESTA SOL MEXICO-ACAPULCO départs tous les vendradis. 2 nuits à Menice. Com-
prenant: tous les transports aériens, les tronsferts. les visites, une croisière en bele d'Acspulce,
106 hotels ot tous les déjeuners à Acapulco.

10 lours 8 partie 0$386
FIESTA SOL ACAPULCO 16 j— 16 nuns. Départs tous les vendredis. Voi direct. Com-
prenant: traneports aériens, transierts, tous les déjeuners etl'hôtel.

à partir de$382 avec cuisinette

  

 

4454 St-Denis à
MÉTRO MT-ROYAL

spank 40$338 sens cuisinetts

TRAVILAIDECorrofour Mi-Royal
ngle Mt- Royal ve

 

  
   

à partir co$B20

16 jours à partir de$4S6

845-8225
 

911 ost rue Beaubien
MÉTRO BEAUBIEN

TRAVILAIDE-PLAZA-ST-HUBIRT

TRAVILAIDE-LONGUBUEL
1, plese LONGURUIL 879-3117

273-7788  



 

 

LES CONTRASTES
D'HALIFAX

Halifax, grand port de
mer avec une lation
de plus person-
depla été baptisé en 1749
d'après le comte du même
nom. Avec son complexe
immobilier du centre-ville,
qui représente un investis-
sement de plusieurs mil-
lions de dollars, Halifax se
taille une réputation de
ville moderne, dynamique
et à la page.

Il est intéressant, au
hasard des promenades
dans les rues d’Halifax, de
constater l’heureux con-
traste qui existe entre les
gratte-ciel modernes, tout

. de béton et de verre, qui
juxtaposent sans complexe
les petites maisons de

: bois, construites dans le
| plus authentique style co-
lonial. Malgré le fait que

: la ville soit placée au cen-
tre de la vie économique
et politique de la province,
elle en a gardé un cachet
bien particulier, comme
son terrain de golf, ses
quais destinés aux pê-
cheurs en eau salée, sa
marina et ses terrains d’é-
quitation situés tout près.

Les centres d'intérêt his-
torique sont nombreux

; dans la région (Halifax est
voisine de Dartmouth) et
les deux villes ne sont
qu’à quelques minutes de
certaines des plus belles
plages de toute l’Amérique
du Nord.

Un des avantages de
Halifax, c’est que la ville
est située presqu'au centre
de la province, ce qui en
fait un point de départ
idéal pour vos excursions.
Et une des attractions les
plus célèbres de toute la
Nouvelle-Ecosse, c’est la
vallée d’Annapolis...

À L'ORIGINE
DU CANADA

; …Fouler le sol de la val-
; lée d'Annapolis, c’est re-
monter dans l’histoire du
Canada, et revivre peut-

! être un peu toutes les pri-

 

 

nations en conflit pour la
conquête de leur colonie.
A Grand Pré, vous serez
probablement ému lors-
u'on vous racontera d'une
acon détaillée I'expulsion
des Acadiens, et la lutte
difficile qu’ils ont menée
par la suite.

Grâce aux fortes ma-
récs. les estusires gs ri-
vières Annapolis, -
reaux et de l’Ours (Bear
River) regorgent de pois-
sons; l’achigan ou perche
de mer en particulier y
abonde. Pour le pêcheur
d'eau douce, il y a du
saumon dans la rivière
Annapolis et ses affluents,
et de la truite dans les
innombrables lacs inté-
rieurs et dans les torrents
qui forment un cinquième

lu territoire de la Nouvel-
le-Ecosse. Il faut dire tou-
tefois que la pêche à la
truite subit un ralentisse-
ment marqué durant les
fortes chaleurs d'été.

Il importe de mention-
ner de façon spéciale la
rivière Sissiboo, dont l’es-
tuaire est à Weymouth, et
dont le bassin hydrogra-
phique constitue un des
meilleurs endroits de la
province pour la pêche à
a truite. Le Parc national
Aqimicujile» situé au sud
d’Annapolis Royal est un
vrai paradis pour le pé-
cheur, le marcheur, le
campeur et l’adepte du
canot. li y a aussi plu-
sieurs lacs aux environs de
Bridgetown et de Wolfville
où le fervent de la pêche
peut taquiner la truite arc-
en-ciel.

Pour les amateurs de
natation, il est bon de
savoir que les fortes ma-
rées de la Baie de Fundy,
ne cessant d'agiter l’eau
giaciale des profondeurs
marines, rendent les bai-
gnades dans la baie même
assez peu agréables.

Il existe toutefois de
nomi plages sablon-
neuses et des eaux plus
tempérées comme celles du
Bassin Minas et les envi-  

peut se baigner toute laut se bai tepe @ gner rt a

Les amateurs de golf
trouveront également dns
cette région plusieurs ~
cours intéressants, dontle
terrain de championnat de
l'hôtel The Pines.

Enfin, pour les amateurs
de farniente, ia Vallée of-
fre un climat délicieux et
des paysages enchanteurs.
{Elle reçoit de soleil
que les autres endroits de
la province; quant aux
chaleurs torrides, elles sont
l'exception. Dans les mois
de juillet, les maxima diur-
nes sont en moyenne de
77° et les minima de 55°.
En général, la Vallée re-
çoit environ 240 heures de
soleil radieux durant le
mois de juillet et quelque
220 heures pendant le
mois d'août.

D'autres sites histori-
qe, situés hors de la val-
lée d’Annapolis, retiennent
également l’attention. La
Citadelle d'Halifax, par
exemple, dont nous n’a-
vons pas parlé plus tôt, et
ui est érigée au sommet
’une colline sur le site
même d'anciennes fortifica-
tions datant de 1749 vaut
le coup d'une visite, d’au-
tant plus qu’on y trouve
les musées de la marine,
de l'armée ct de la Provin-
ce plus une galerie d’art.
Tout près, on voit la Vieil-
le Horloge construite par
le duc de Kent en 1803.
Une autre forteresse, celle
de Louisbourg, située dans
la ville du même nom à
l'extrémité est de la pro-
vince, au sud, et qui con-
stitue leplus grand projet
au Can pour la restau-
ration d’un site historique.
Le Château Saint-Louis,
bâtiment principal de cette
déjà majestueuse forteresse
française, est maintenant
restauré et meublé.

Alors, ce voyage en
Nouvelle-Ecosse, ce sera
pour cette année? En tout
cas, ce ne sont pas les at-
tractions qui manquent...

 

DETAILS...
Trad aérien: De
3 , on peut se rem-
| dre à Halifax, la capitale
de la Nouvelle-Ecosse, en
quelques heures, vis Air
anads ou Eastern Pro-

‘vincial Airways. Le coût
.du billet aller-retour, en
Site économique, est de

Tr routier: Pour
ceux ont un peu plus
de temps à leur disposi-
tion, In route à suivre
pour se rendre dans cette
province du Canada est
très belle. T1 faut compter
au moins trois jours pour
s'y rendre, mais il est évi-
dent que si vous préférez
faire un voyage plus rela-
xam, vous aurez in
vous arrêter en cours de
route pour fliner dans de
petits villages bien typi-
ques ou encore pour -
ter aux joies d’une
aux ssumons, dans la val-
lée de la Matapédia par
exemple.

Logement: Ce ne sont
pas les établissements hô-
teliers qui manquent dans
cette région. Toutefois, il
serait bon de confirmer
vos réservations à l’avan-
ce, surtout si vous comp-
tez aller durant les mois
d’été. Pour les amateurs de
camping, aucun problème
car tout au long de ja
route, vous trouverez diffé-
fentes installations qui

[répondront sûrement à ce
que vous cherchez. D'ail-
leurs, vous pouvez i
gratuitement un index des
terrains de camping et des

s de la Nouvelle
en vous adressant

à leur bureau de la Gare
centrale. 
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La Nouvelle-Ecosse, c'est aussi et surtout la piche...
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MIAMI FIESTA
Vacances complètes, une semaine 4 pers. 5175
Vacances complètes, deux semaines 1218
Tout compris, vis Air Canada. Choix d'hôtels et mo-
tels. sccommadations, transierts, chaises longues, etc.
Demandez dépliant à tous bureaux Travelaide.

 

FIESTA FIESTA
DELSOL MEXICO

Départs tous les diman- DÉPARTS TOUS
ches: 2, 3 semaines et LES SAMEOIS
plus. Séjours à Torremo- La route d'Acapuico
linos, Costa det Sol, visi- San José et Acapuico |S482
tes du Maroc, de Ma- Yucatan et Acapulco S614
drid, de l'Andatousie.

|

DEPARTS SPECIAL 14 JUILLET
Nombreuses excursions La Grande Route Mexcame 15

facultatives. $479 tours

VOYAGES DE NOCES D'UNE SEMAINE
Prix pour le couple — transport inclus

Poconos (AP) . Bermudes (MAP) …

$357

  
 

Laurentides (MAP) ..

Croisières (AP)
Aussi: Hawaï, Californie et de nombreuses autres desti-
nations. AP: Repas inclus; MPA: 2 repas parjour:
Laurentides : transport non-inclus.

 

 

CROISIÈRES TRAVELAIDE

plus grand choix, les plus beaux

batesux sont: Michelangelo, Leonardo Da Vinci, Rat-

, France, Ocesnic, Homeric, Queen Anns Maris,
De Grasse, Olympia, Mermoz, etc.

VACANCESPRINTEMPS/ÉTÉ

WAM) (ume $184 HAWAI 1p 3449
roams 3218 rum $459

NASSAU tum $195 ACAPULCO 1 ome $287
Tomas $244 tuners $307

vummes $238 CANARIES vase 5399BARBADE : weve: $302
IAMATQUE rune $259 =MAJORQUE 2100 $398
Profitez des 1oeifs groupes romain por vols privées. Le pris de ces

omp: to avion, les othe
Prin minimum indique. Demandez la brochure lustres.

 

 

 

AUTOCARS PANORAMIQUES
Groupes cansdiens entièrement dirigés en français

LA LOUISIANE Nouvelle-Orléans, St-Petersburg et le Golfe
du Mexique. Disneyland et son parc, etc. 18 jrs. *320 LA
NOUVELLE ANGLETERRE (Atlantic City, Washington, New
York, CHUTES Niagara, atc, 8 jrs. *18B LA FLORIDE
(Miami Beach, Disneyland, Cypress Gardens, 16 jrs *206
PLAGES DE L'ATLANTIQUE (Atlantic City et Wildwood). 6
jrs. 3169 L'OUEST AMÉRICAIN (Californie. Los Angeles. San
Francisco. Las Vegas, Grand Canyon, etc. 23 jes. S600
LES ROCHEUSES CANADIENNES (Vancouver, Bani. Victoria,
Stempede de Calgary. Jasper, Winnipeg, etc. 23 jrs)
9500 TOUR DE LA GASPESIE. 7 jrs. "200. PROVINCES MARITI-
MES 13 jrs. 7300. Prenez des vacances sans souci, des
voyages où tout est prévu pour votre confort, votre agré-

ment, vos bons souvenirs.

VOYAGES

TRAVELAIDE
CEMEAL VILLE MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE

1010 OUEST STE-CATHERINE, METRO PEEL — 891-7272

PLAZA ST-HUBERT CARREFOUR MT-ROYAL
911 ent BEAUDIEN dope 51 Modeste 4464 ST-OENES sage #1 depart)
MevoBesutien 272-2708 p28

VILLE LAVAL |

Metro Ms Rnyal
 

VILLE LONGUEUIL
CENTRE PLACE LONGUEUR

070-3777
CENTRE LAVAL — Sono 61 imam

088-5310
 

TOUS NOS BUREAUX OUVERTS LE SOIR
SUSQU'À 9 P.M. — SAMEDI 6 P.M.

STATIONNEMENT À L'ANRIÈRE DE NOS SUREAUX
À LAVAL ET LONQUEUIL GRATUIT ET ILLIMITÉ

TLE TRE TRY PRICE TEALCI Lo FEL SER TR TA TRIg

LE PETIT JOURNAL, semaine du 1er juillet 1973

 

L
E
A

V
O
V
N
Y
D

H
I
V

T
E

3
I
N
V
2
3
0

N
V
I

P
L

AA
F
R
E
/

(
T
O
E

3
3
N
V
U
4

N
V
I

V
I
d
W
A
T
O

D
S
L

O
T
I
I
V
A
I
V
E 



0

 

 

 

18 9&0
URINAL

  

GMS
1280 JMONTREAL

“VOUS INVITENT AUTOUR DU MONDE”
Vous pouvez gagner deux billets pour l'un des voyages

suivants... a votre choix...

Destination Dats de départ

PARIS ET LONDRES 5 juiflet 1973
ESPAGNE 5 oout 1973

ITALIE 5 septomèbre 1973

BELGIQUE, NOLLANDE

ETAUTRICHE 5 octobre 1973

LES CARAÏBES 1! novembre 1973

GRECE 5 décembre 1973

Date de tirage

20juin 1973 ÇVIA AIR CANADAY
18juillet 1973
21 août 1973

19 soptomèbre 1973
17 octobre 1973
19 novembre 1973 ÇVIA SABENA)

Ces voyages ‘’groupe’’ sont organisés par ‘’le Club des 1000
voyages”.

 

REMPLIR ET FAIRE PARVENIR A :
“Concours LE PETIT JOURNAL / CIMS

Boite pestale 1000
Succwrsale N.. Montréal

Sans obligation de ma part. veuillez m’
crireau concours ‘le Club des 1000 voya-
ges” LE PETIT JOURNAL CJMS.J'ai pris
connaissance des rglements du concours
publiés dans cette reclame

NOM...

ADRESSE ..

VILLE

TEL
JE CHOISIS...
tdortmetrent dont le depart a

lieuleo.oo nn

[[V'aimersis suss: recevoir, sans obligation
de ma part. de la documentation concernant
ces magnifiques voyages organisés par ‘le
Club des 1000 voyages

 

   

 

 

RÈGLEMENTS DU CONCOURS
1. Chaque gagnent aura droit à deux billets aller

tetour pour la destination choisie Le prix com

prend les frais de transport du lieu de départs

l'aéroport ou port d'embarquement, ls chambre

d'hôtel. ies petits déjeuners et un guide. Les voys-

ges ont une dures de deux semames

2 Les tirages oucont lieu 8 CIMS aux dates plus

haut mentionnées
3 Les gagnants devront accepter leur prix tel quel

Les prix ne sont ni transférables. ni rembourse
bles
4 Pour être eligible. un coupon de participation
devrs indiques les nom, adresse et numero de te
léphone du participant et suss:le choix d'une des
tination Un participant pourrs lave parvenir su-

tent de coupons qu'il is désire en autant qu'ils

soient sous ol séparé

5. LEPETIT JOURNAL et CJMS 2e réservent je
droit de cesser le concours n'imports quend après
en svoir avisé des lecteurs 01 ses sudtiours
& Les employés du “Club des 1000 voyages”. de

CJMS et du Petit Journal ainsi que les membres
de leur lernille ne soni pas admissibles au con
cours
7 Les coupons devront être postés au plus tard 72
heures avant la date de chaque trage pour être

Shgibles su prix correspondant & ia destination
choise

8 LEPETIT JOURNAL 9st CUMS se réservent le droitd'utshsation
  de photos et ou renseignements

pour fins publicitaves

 

 

COURRIER DÜTOURISTE
Q.— Serait-il possible

de me faire parvenir l'iti-
néraire le plus court pour
aller à Virginia Beach et à
Myrtle Beach, en évitant
la ville de New York.
Existe-t-il des brochures
traitant des endroits à visi-
ter dans ces deux régions.
Où s'adresser pour faire
des réservations d'hôtel?

Monsieur P.E.O..
Farnham, Québec

R.— En réponse a vo-
tre dernière question,
adressez-vous à l’une des
agences de voyage qui
annoncent régulièrement
dans le PETIT JOUR
NAL. Aux mêmes en-
droits, on pourra probable-
ment vous fournir de la
documentation sur la Vir-
ginie et la Caroline du
Sud, mais ce sera en lan-
gue anglaise car il n'existe
pas encore de documenta-
tion en français.
Q.— Nous aimerions

que vous tranchiez un
problème pour nous. Tou-
tes nous appartenons a un
cercle dont plusieurs des
membres ont participé à
des croisières autour du
globe. De nos amies disent
que c'est à Hong Kong
qu’on trouve les meilleurs
prix pour les articles de
luxe, tandis que d'autres
soutiennent que c'est à
Tokyo. Qu'en dites-vous?
Le club des neuf veuves,
Montréal
R.— Peiné de vous

décevoir, mesdames, mais
c'est ni à Hong Kong ni à

Pre PTE0

Tokyo qu'on obtient les
meilleurs prix aux bouti-
ques hors taxes. On m'a
affiimé dans quelques
agences de voyage et li-
gnes aériennes que c’est
maintenant à Singapour
que les meilleurs prix sont
pratiqués, surtout s’il s’agit
d'achats de parfums, de
petites radios et de tissus
au mètre ainsi que de bi-
joux et d'objets d'art en
ivoire et autres.
Q.— Quel est le moyen

le moins dispendieux de se
promener à Londres et
Paris, où deux compagnes
et moi-même séjournerons
à l'été? Ma question est
très sérieuse. J'ai hâte de
lire votre réponse. Merci
d'avance.
Françoise C.…. Québec
R.— Ma réponse sera

toute aussi sérieuse: à
pied. Mais si vous parlez
de transport de surface,
l'autobus demeure d'un
prix abordable tant à Paris
qu'à Londres même si les
tarifs ont été considérable-
ment majorés en ces der-
niers mois. À Paris, vous
pourrez aussi utiliser le
métro (qui se nomme
“tube” à Londres). A vo-
tre hôtel, le concierge vous
remettra gratuitement un
plan du métro de chacune
de ces villes à demande.
Ou encore, écrivez au Bri-
tish Information Services,
635 ouest, boulevard Dor-
chester, Montréal, et à
l'Office du tourisme fran-
çais, 1840 ouest, rue Sher-

Fortin od

brooke, qui s’empresseront
de vous faire tenir la do-
cumentation désirée.
Q.— Mes jumeaux âgés

de 1S ans m'accompagne-
ront en Europe pour la
première fois. J'aimerais
les amener dans des arron-
dissements parisiens qui
auraient un attrait particu-
lier pour eux, car ils s’in-
téressent beaucoup aux
études et aux arts en géné-
ral. Nous passerons trois
jours dans la capitale fran-
aise, avant de partir pour
le Jura. Que me conseillez-
vous pour eux? Merci de
votre amabilité.
Mme P.C., Mont-Royal,
P.Q.
R.— Je songerais tout

d'abord au 5e Arrondisse-
ment, qui est celui des
étudiants et où se trouve
le Panthéon, puis au I$e
Arrondissement (Pigalle,
Montmartre, la Place du
Tertre, le Sacré-Coeur, le
cirque Médrano, le Moulin
Rouge, les pittoresques
rues Aristide Bruand, des
Abbesses, le boulevard de
Clichy, etc.) Un autre
arrondissement qui devrait
les intéresser puisqu'ils ont
un vif penchant pour
l'Histoire: le quartier des
Marais (sur la Rive-Gau-
che). Vous devriez aussi
les conduire à Versailles et
leur faire voir le splendide
Louvre. Voyez aussi à ce
qu'ils apportent chacun
une petite caméra, des
films couleur et des am-
poules éclair. en quantité!  
 

 
 

 

 

VOYAGES PLAZA ST-NUBERT" py1)3t-Beeis -

) être Bespiror — 273-1755 a nl4
STATIQUIENNENT 3 | arrest Ga des berne x Ware

LE LAVAL® VILLE LONGUEUIL*SpSE. EEE
201-1272

OUVERT DE 840 PM. — STATEMENT MSLÉDERE a
satair

 

Comment Voyager?

| Micro-
Yacarces

AVEC

JACQUES SEIGNETTE
SAMEDI SOIR 8 HRES.
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Vous n'êtes jamais un étranger à Amsterdam.
Surtout si vous êtes canadien.

L'histoire est là pourle prouver. Depuis la
guerre, les Hollandais nourrissent une
affection particulière envers les Canadiens.
Cela se traduit par un accueil chaleureux
qui donne un charme inoubliable à la
première journée que vous passez à
Amsterdam. Puis, quand vous découvrez
que beaucoup de Hollandais parlent
français. vousavez tout à coup l'impression
d'être chez vous. et non plus en pays
étranger. C'est avec un merveilleux senti-
ment de détente que vouspartez alors à la
découverte d'Amsterdam. Voilà uneville
humaine: édifices, rues, canaux,tout y est
tait pourla joie de vivre. Les Hollandais
ont un mot pour qualifierl'atmosphère
d'Amsterdam: “Gezellig”, mélange de
chaleur, d'amitié, de plaisir. Et Amsterdam.
c'est vraiment tout cela, surtout pourles
Canadiens.

Le passé est vivant à Amsterdam comme
dansbien d'autres cités d'Europe. Mais
la différence,c'estla façon dontIl se pré-
sente à vous. En bateau: ous! Il y à plus de
canaux à Amsterdam qu'à Venise, et on

dit que ceux d'Amsterdam sont plus beaux.
Jugez-en vous-même, Faites l'une des
nombreuses excursions en bateau qui
partent d'un peu partout dansla ville. Le
billet ne coûte qu'environ $1.35 et cette
mini-crosiére de 75 minutes vousfera
découvrir la beauté et l'originalité de
l'architecture d'Amsterdam, ainsi que ses
nombreuxsites historiques.
Vous admirerez notammentla “Tourdes

pleurs”. construite en 1487; c'est là que
les Hollandaises venaientdire adieu à leur

homme qui partait en bateau pourle
Nouveau Monde. Henry Hudson a vu
cette tour en 1609, alors qu'il se rendait

en Amérique du Nord, une grande baie
porte aujourd'hui son nom au Canada.
La porte de la Monnaie est un autre endroit

à visiter. Taillée dans les remparts qui

entouraient la vieille ville,elle est flanquée
d'une tour que abrite un carillon, toutes

les quinze minutes, ce dernier fait entendre

d'anciennes chansons hollandaises.

Une curiosité historique n'a pas

besoin d'être monumentale pour être
intéressante. Par exemple, à quelque
40 minutes d'Amsterdam, se trouvent
deux villages vieux de deuxcents ans:

Marken et Volendam. ol les habitants
portent toujours les costumes traditionnels

de la Hollande . . . et méme des sabots.
Quand vousentrez danscesvillages. c'est

commes1 vousreculiez dans le temps; un

voyage à Amsterdam n’est pas complet

sans cette visite. Pour $6.75 environ, vous

ferez le voyage aller-retour à Marken et

Volendam;les départs ontlieu en face de

la gas centrale d'Amsterdam, à 10h et à
14h30 tousles jours d'avril en octobre.

La compagnie aérienne aussi est
historique. Saviez-vous que KLM a été la

première compagnie aérienne à offrir des

envolées régulières ? C'est exact. Aujour-

d'hui, KLM est encore

à

l'avant-garde en

aéronautique. Co

Mais ce n est pas tout. La cordialité

naturelle de la Hollandes'incarne dans

chaque membre d'équipage. Vous aurez

doncl’envolée la plus plaisante quisoit.

Cet été, KLM vousoffra un vol régulier
sur 747-B et DC-10 à destination de
l'Europe. Essayez-le!

Tarifs invitants. Tousles tarifs tran
atlantiques ont maintenantété établi  

Led

KLM est en mesure de vous offrir les
meilleurs tarifs possible pour votre voyage à
Amsterdam au moment de votre choix.
Par exemple. l'excutsion 22-45 jours de
Montréal ne coûte que $253° durantles

mais d'avril, mar, septembre et octobre
Ajoutez $73 pour juin. juillet et août.

Maintes façonsd'être captivé par
l'Europe. Le catalogue des maintes façons
de KLM renferme une mine d'idées -
vacances où la Hollandeestà l'honneur
Vous pourrez l'utiliser pour vouspréparer
des vacances inoubliables en Europe S1

vous désirez quelque chose de plus orga-

nisé, KLM vous offre des vacances-
camping. des voyages au volant, des

tournées en autocar ,.. en plus du célèbre

Tour-Spectacles de KLM à Paris. Londres
et Amsterdam. Ce dernier ne vous coûte
que $370°* pour deux semaines, transport

aérien en plus.

Remplissez le coupon pour recevoir

gratis un exemplaire du catalogue des
maintes façons d'être captivé parl'Europe,

ainsi que des dépliants-vacancesde KLM

pourl‘été 1973. Nous vous offrons aussi

un livre format de poche, intitulé ‘Guide
d'Amsterdam”, pour la modique somme
de 256. pourfrais d'envoi et de manuten-
tion. || va de soi que vousavezintérêt à
consulter votre agent de voyages pour vos
vacances. 1! vous rendra de précieux
services.

“Un supplément de 515 par traversée est exgé

poutles vols du we d.
**Y compris le tetif-excursion de groupe Mont-
réal-Amsterdam. mimmum de 15 passagers:
2 personnes par chambre. Prix légèrement plus
levé en juin, juillet et août.

 

Tout ce que vos amis disent d'Amsterdam, c’est vral.

  

2%+=
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KLM
KLM, Lignes Adriennes Royales Néarlandsises
Casa portale 388
Succursale “HM”
Montréal 107 (Que }

Jmmeras recevour ©) des déphants-vacances gratuits de KLM
[J le catalogue des mates facons de KLM
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Semaine
golf —détente
Nous vous attendons

Mporte quel jour du lurk
na vendredcomme bonvous

semblera Venez faire une
parte de golf dns notre

merveuleux decor Vous
POUVEZ duSSI Niger ou hatte

votre pHus farouche adversaire
Sut un de Nos Counts de tenes

Notre exceliente cuisine vous
remettrenforme el fers de
votre semaine gol detente

une veriable vacance

Alpine
Ste-Marguerde PQ

Te: (5143229-3516 0u de Montreal! 861-3258

«rm» CHA-TO-GAI
STE ADELE EN-HAUT

Motel de luxe avec TV oi saile de bain privée.
Una personne. petit déjeûner et souper inclus.

 

    

     Rondes de goit gratuites du unc.
au vendred1 pour les invites de | hôte

 

STE-ADÈLE-EN-HAUT

 A a
BUFFET GASTRONOMIDUE $4908 poriovr

Oran et fard vite vit Sortows Jes same: 12% Joes
es et dimanches du 5 bros à 11 bros Adee * ou *79.
445. antuei *2 00 pour 7 jours   
SPÉCIAL — Hôtel, chambre
et 2 repas à compter de ‘10.00
par jour. (7 jours) à compter de

*69.50.

MOTEL $79.50
Pris iis opécises pour voyages
a secon. cangein gropes

 

La modiours voivet va HOTSL ot MOTEL © Nesarvanous Sio-Adaie | 229 3583
VACANCES ET VOYAGES DE NOCES ÉCOMOMIQUES DANS UN CONFORT MODERNE

 

 

 

CAMPING — CARAVANING
Nouveau terrain, 100 places on développement

© su LAC FRANGOIS, pres de Val Barrette. Tow

tes facilités à courte distance (3 milles, à Val

Barrette).
Recreations: geil — cinémes (10 méles. à

Ment-Laurier). Reccordements d'eau, éectrici-

té et égouts. Magnifique plage — pêche et

excursiens-conetage. Site tres pittoresque

. dans un onvirennement protégé.

Pour plus de renseignements, composez 653-2686.

Directions à suivre : Au Lac des Ecotces. route no 11. tournez à géuche jusqu'à Val
Barrette ot su passage 8 niveau de Val Barrette. tournez de nouveau à gauche us
qu'aulac Francoss (140 milles de Montresl!
 

  

  
L’ENDROIT REVE

POUR DES
VACANCES
AGREABLES
ET REMPLIES
D’ACTIVITES

Titus sor ion Bards du mapadique ac Auchmaboot 40 choles 61 metals 70 chambres avec our cas
rasta ot douche 36 chalets équapés avec comes #1 rue sur bs loc Paper socmtonts Bone aves
emhsete tous lus 0000 Croquel Woven Mognstsee précise à san tompérés, gol. 1h noulque. éqpe
\stina, pééeies, chaïouges eves motoms 2 wr “Tower”. sae éo valor, iillards, pmy-pong. shuttle
[=
(seursies to mastegres ss WIS Pugssue port Mast Tombs feorams compévtens
Mout Ion jure over memiteers mascorsds Pow convatioss reamens ¢'efases. peepes amisles ot
amecietises. Sades spécisioment amésagées

PAN AMÉRICAIN CHAMBRE ET REPAS °08. A $108.
M6. À 55 PLAN EUROPÉEN SANS REPAS PAR SEMAINE, PAR

PERSONNE

 

  
   
   

   
  

         

  

s* DONA" PQ

Bephent insu cœvuyé mis éomisnte
L. GANGEAU,propr.

St-Donat. Ce. Mentcoim. Qué.

Informations par téléphone:
SAINT-DOUAT
019-424-2121 =    

 

 

 

B.M.MOTEL
SAINT-

SITUÉ FACE
AU LAG

MASKINONGÉ

 

OUVERT À L'ANNÉE
© 48 motels des plus modernes. avec douche er bmgnoure dans chaque Meter. Lapis

mue 8 mur. rodeo ot anon
+ Tous los a2 "

à cou Nitrée hocioese sole§ manger Magnilique salen ber
© Chambre et pension si désiré O Cave ches Danielle Discothèque Vonge visitor

notre e wn - ale
our Su foyer de noire nouveau cockinil lounge, le satan Colonel

Phir informations. aservationn, cotiee a Brune Myre pmp
uy tedephonet a X13. 1711 Sant Uabewd di Hrandin
Inphiant «ur demande ou a ttre hurvay du fouriame

 

 

À cause de l'essence aux USA

LES PROVINCES ATLANTIQUES
ET LE MAINE S’ATTENDENT A

UNE FORTE VAGUE TOURISTIQUE
 

PAR J C FORTIN  
  

Commeparles années passées, des dizaines de
milliers de Québécois prennent chaqueété la

direction de l'Atlantique. Pour les uns,les
vacancesse déroulent au Nouveau-Brunswick,

en Nouvelle-Ecosse ou mêmedansl'Île du
Prince-Edouard. Pour d’autres,rien n'est plus
attirant que la côte atlantique, depuis le Maine

jusqu'à la Floride.

Mais tout le monde se
se la même question ces

Jours-ci: trouvera-t-on suf-
fisamment d'essence aux
Etats-Unis pour regagner

ays ou même entre-
prendre une balade quel-
conque? M. John R. Jaec-
kel, directeur régional ad-
joint pour le Canada de
l’Office du Tourisme des
USA, dit tenir de source
fiable que les approvision-
nements en essence le long
de l’Atlantique suffiront a
la demande, surtout le
long des autoroutes à péa-
ge.

Nombre de touristes en
uissance habitant les

limitrophes du Qué-
bec et de l'Ontario ont
communiqué ces semaines
dernières avec les ministé-
res du Tourisme de ces
deux provinces-soeurs de
même qu’avec les offices
municipaux du Tourisme,
pour savoir s’il y aurait
pénurie d'essence chez
nous. Dans chaque cas,les
autorités canadiennes ont
pu rendre une réponse net-
te, claire et précise: non, il
n'y a pas et il n'y aura
pas non plus de disette
chez nous. Dans la région
de Montréal, les sociétés
pétrolières disposent de
réserves d’essence suffisan-
tes pour 45 jours, tandis
que dans l'Ouest canadien,
on en a pour 60 jours à
l'avance.

A Halifax, le gouverne-
ment de la ouvelle
Ecosse donne l'assurance

formelle aux automobilis-
tes américains qu’ils pour-
ront remplir leur réservoir
partout dans la province.
Même chose à Terre-Neu-
ve, au Nouveau-Brunswick
et dans I'lle du Prince-
Edouard, provinces qui
devraient connaître une
saison touristique des plus
rentables en 1973.

Au Maine, au New
Hampshire et ailleurs en
Nouvelle-Angleterre, on a
mis sur pied un battage
publicitaire qui se résume
à ceci: pour vos vacances
estivales, prenez le traver-
sier à Portland (le “Prince
of Fundy”) ou a Bar Har-
bor (le “Bluenose™ du CN)
jusqu'à Yarmouth (N.-E.).
De la sorte, vous épargne-
rez une distance de plu-
sieurs centaines de milles
sur terre. De leur côté, les
lignes aériennes Delta ont
lancé le programme “Wel-
come Down East”, c’est-à-
dire au Maine, rappelant
que c'est le pays par ex-
cellence du homard et des
fruits de mer. On rappelle
que Bangor, la 3e ville la
plus populeuse du Maine,
dispose d'un nouvel aéro-
port international et que
ortland demeure un point

d'atterrissage idéal en tout
temps. On souligne aussi
les foires et attractions
nombreuses à travers l’E-
tat riverain de l’Atlantique
dont Old Orchard Beach
est le centre balnéaire le
mieux connu des Cana-
diens.
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LA GRANDE AGENCE DE TOURISME

QUE VOUS ALLIEZ EN EUROPE, AU SUD OU HORS
DES SENTIERS BATTUS, LES EXPERTS DE L'A-
GENCE DE VOYAGES VIAU POURRONT EFFEC-
TUER, POUR VOUS, TOUTES LES RÉSERVATIONS
NÉCESSAIRES:

AVION-BATEAUX-HÔTELS
LOCATION D'AUTOS

Laissez-nous

vous aider

Dtags
N= au

3428
ST-DENIS
842-1751
GALERIES
PANN

353-7650 

 

 

 

  
L'autobus interurbain climatisé, de même que l'aérobus ré-
acté, sontdeux moyens de transport des plus populaires
cette année, entre le Canada et les Etats-Unis. Bien des
nôtres craignent d'être victimes de la disette d'essence qui
sévit dans plusieurs régions intérieures des USA, mais non
le long de la côte atlantique.

“Lis AGENCES DE
VOYAGES

ergeron
Rappelez-vous' Si c'est Bergeron,c'est bam

3 BUREAUX POUR MIEUX vousor
7725, St-Denis Tél: 273- (*®

OUVERT Du LUNOI A0 VENDRER DES LMie
SAMIM OE 104M A 4PM.

7190, boul. Pie-IX Tél: 375-6700
BOVENT DU LOMOE A MERCEEON DE 9M 4500 PAL

LE JEUN ET UC VERGEOI DE 0 À M6 8 PAL
SMO IRANAIR

Métro stotion Guy (suite B08)
Tél: 936-1182

3 VERTIS HAN AYP

HI ORGANISES ENSI

VOYAGES UE L LET
AU CANADA

OUEST CANADIEN 23 vus 0uparts 30 juin 7 14.20
pales

LES MARITIMES, 13 jours Deer 300jun, 7.94.21
20 juillet, 4 août

GASPÉSIE Départs toutes les semaines Incluant 12 repas.

Yes, 8 18 22.28 juillet 8 at 12 août

LA CALIFORNIE
Deperts, ? 14.28 juillet, 4.18 aout. 1er, 29 septembre

FLORIDE 16 jours. Départs. 30 juin, 7 14-26 juillet

LES BELLES PLAGES DE LA FLORIDE

1335

16 jours. Depart 14 juitler $205
EST DES ETATS-UNIS, conn? uns2185

ATLANTIC CITY et WILDWOOD $168
Departs tous les semadin 8 patti du 30 juin

MIAMI-VOYAG'AIR
PAR AVION DELTA OU AIR CANADA
Séjour à Fun des hotels suivants Brosdmoor, Motel Corel Sess.
OiLido. Sues, Bherwaod
8 jours 81 7 nuits 8 partie de $178

Samoine additionnelle, à prix tres spesial
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RIZONTALEMENT
-Tend les
premier

bras au
venus, —

Soutient plusieurs té-
tes.

Bombe généralement

sans danger. — Sort
par de petits trous.
— Se plait au bord
de l’eau.

3—Ecrivain, né à Barce-
lone. — Symbole du

système métrique. —
Africains.

4—Came. — Préfixe. —
D'un auxiliaire.

S—Supprime une défor-
mation de l’image.

    6—Sans utilité. — Bour-
res.

7-—Quaker qui émigra.
— Au bord de la
Garonne. — Grand
serpent.

8—Résiste au couteau.
— Grande grive. —
Souvent remplacés de
nos jours par des

9—Elle enrichit vite. —
Direction. — Acro-
bate

10—Ont donc appris. —
Vient de la montagne.
— Guide la corde.

11—Facilite la digestion.
— Détruit les ser-
pents. — On y fait
des liqueurs.

12—Avantage féminin. —

13—Sa plaine est fertile.
— Stupide. — Boite
toujours percée de
trous. — Figure
mythologique.

14—Doit souvent pointer.
— Mariage. — Con-
cis.

15—Vieux. — Au-dessus
de la fenêtre. — Ne
manque pas de cou-
rant. — Symbole
chimique.

16—Auteur d’une “Vie de
Jésus”. — Petit pla-
fond. — Coup dou-
ble.

17—Agir sans indulgence.
— Vieilles mesures.
— Malléable.

18—Noble — Préposition.
— Juste.

VERTICALEMENT
1—S'agrandit souvent

avec l’âge. — Véhi-
cule qui ne pollue
pas.

2—Quelques gerbes. —
Permet de se faire
une idée. — N'a rien
d’une invitation!

3—Lettre grecque. —
Donne de la couleur.
— Anime le poète.

4—Possessif. — Mettent
la main à la pâte. —
Grade. —  Condi-
ment.

S—Ont sûrement le corps
bien au chaud. —
Couture.

6—Ville d'Allemagne. —
Où l’on respire à l’ai-
se. — Se lance à
Marseille. — Rejoint
la Garonne.

7—Pronom. — Gaulois.
— Longue lance.

8—Article. — Conformi-
té, — Adverbe de
tieu.

9—Reçoit des boulets.
— Service annuel. —
A jeter.

10—Dynastie mandchoue.
— Permet de faire

des essais. — Indique
une su ion.

11—S’essuic sans joie.
C'est une façon de
voir la Meuse. —
Nonchalant.

12—Hurleur. — Métal
blanc. — Couvre. —
Lopin.

13—Redoutable sur les
routes. — Economis-
te francais, né en
Suisse.

14—Evéque de Strasbourg.
— Roi de Sparte.

15—Peut passer par le
trou d’une serrure. —
Coule en France. —
A connu une Floride
sans touristes. —
Note.

16—Est tout en nage. —
Céréale. — Accom-

parfois la loi.
17—Naturel. — Disten-

dues. — Sa planche
est fort apprécié

18—Prés d’Inveners. -—
Delle. — Risque '&
tre coupé. — Fluit
au prévenu.
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10-—Graine comestible. —
Trou dans les murs.

8—Couvrent les dents.
— 11 a fait une ar-

12—Partie du corps com-
prenant les épaules et

 

  

 
 

 

 
  

 

 

 
 

 

 

 

 
   

   
   

0 D 11—Charge d’un baudet. che. — Eclat de la poitrine. — Coule

— Molybdéne. — voix. dans les artéres.

0
Partie du corps. 9—Irlande. — De nais-  13—Sécrétion émise par

12—Dans la gamme. — sance. — Préfixe qui les pores de la peau.

Au-dessus de l'oeil. multiplie deux. — Patrie de Michel

HORIZONTALEMENT — Nom suédois de 10—Site archéologique de Anguier. — Os de la

1—Se dit de chacun des Turku. Suisse. — Douceur. jambe. ;

CORPS HUMA N deux os qui forment 13—Fatigué. — Vedette — Alpage. 14—Marque la manière.

les côtés et la voûte de cinéma. — Châ- 11-—Différent, — Parcou- — Conformea bon

— Régi tide. . , — ativité.

du Shae, aesion 14—Bienheureux. — Pré- rus

des

yeux sens

1234567891011121314 puérieuredu +4 Bienheureux — Pre:

I 2—Qui sppartient 4 tédemesure dacoclé- Solution 203

2 Poeque,prouvé, 1234567891011121314
3 3—Supérieur de certains VERTICALEMENT [P[AÏLJOININ] 1 [ERA R

à couvents. — o- 1-—Relatif wt.jarret. n 2iC|E} 1 EJSIC|AIDIR Liv

4—Les Lensoi ivent. artie supérieure du

5 Les osseletde l'oreille membresupérieur. 3ARIGIO TERT IV RIL
moyenne. — Usages.

~~

2—Qualité de ce qui est AF IO|NDIRB UI | R

6 5—Allez, en latin. — On dere. — Osdu front. sIOINIEIR|EJuISIE 1

s’y baigne. — Indivi-

|

3-—Ravagent. Démtn
7 du. ti. — Bien is. tn 6|NIA | |REATIE] INIDIR

8 Parisparquel womine7RIISERR S
9 me bee s-Loe pee, ONÉTIAIPIIN TARN

7—Coloris

du

visage. — —.

10
ui pare Gans les main. — Squelette. SIN ENT IS/AIRIE E

0 vignes du Seigneur. 6—Fati ue « Amaigr. 101R MES OISE HIE|L] | Ploi&iT

12 ps “Pl mer vents. — Ville du NLILERS 3 ! 2 w
, — Transpire. . Cc 1

13
9—Peintre français d'ori- 7—Afteste Royale. — 12 N

ne allemande, né en Thuliom,-Ov du 13
_ - crâne si

14 desu.- Dans cer Sine deta vempe. MiEIRIRIE E RIVILIE
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CLUB de GOLF

Alain Gousse, pro.

CLUB HOUSE

Réservez maintenant pour votre

tournoi de l’année.

 
LE

SPORT le?
DE LA

DETENTE
PARFAITE :

rsL

 

666-3051
  
 

English 10 milles du
1020, pont Pis- IX

St-Henri de Mascouche, Qué.

 

 

FAITES CONNAISSANCE AVEC LE PARCOURS

DES CHAMPIONS POUR LE MOIS DE JUIN

LE CLUB DE GOLF LE
PORTAGE

DE L'ASSOMPTION
VOUS OFFRE DE JOUER

© sur semaine
© les fins de semaines

après 3 hres
POUR RENSEIGNEMENTS

  
  

  

   
 

1
1
)
+ entourage!

     
ECRIVEZ

JE vous
esièère

Prot. BEN WEIDER

physique. Vous recovres aussi los intérossantes revues

Santé of Force et Lutte of Sous contenant des photos

nt articles our le méthode à suivre. C'est une vatour

de $3.00 que vous recavrez abéclument GRATIS.
Pe

|
l
|
' tes evjourd'hui même cette
Jremon te coupon ci-hes, à

Méthode Weider, Dept. LP

UN COURS COMPLET DE
CULTURE PHYSIQUE
Des instructions et conseils pre-

tiques. lis veus elderont à vous

déôtir un corps soin et musclé qui

suscitere l'admiration do votre

Peu importe ol
vous êtes court
eu haut de

maiges

te
ul vatre corps

vous ever teujou

 

SVP remplir soigneusement on Tottres moutées.

Chjoint, 286 pour frais d'envoi. 51 poe sotisfair, nous
vous retournerans los .23f sur demande.
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Bill
Des personnes du genre

n'ont pas de valeur limite
un sport.

Vida Blue pensait égale-
ment que sa valeur etait
sans limite. Il en était tel-
Jement convaincu qu'il re-
fusa de signer son contrat
et qu’il manqua tout le
camp d'entrainement. Il
devait toutefois réviser ses
positions et il retournait
finalement a l'équipe
d’Oakland. Mais, il n'était
plus le Vida Blue de ja
saison précédente.

BLUE WEST
PLUS LE MEME

Il eut de la difficulté à
retrouver son rôle de lan-
ceur partant durant la
majeure partie de la saison
et il n’aima pas du tout
l’idée de réchauffer le banc
dans l'abri des joueurs.

Fait surprenant, les
Athletics ont remporté le
championnat sans le puis-
sant bras de Vida Blue
comme lanceur partant. Il
est toutefois étrange que
Vida Blue n’ait plus été le
même depuis lors.

Peut-être n’aurait-il pas
été meilleur s’il avait parti-
cipé au camp d’entraine-
ment; mais il est un fait
assuré: il a manqué le
camp et il n’est plus le
même depuis.

Sur plusieurs points, les
Expos ressemblent aux
Athletics cette saison.

STONEMAN ÉTAIT
LE MEILLEUR

Evidemment, Bill Stone-
man n’est pas Vida Blue.
Bien peu de lanceurs peu-
vent lui être comparés.
Mais le meilleur lanceur
partant des Expos, la sai-
son dernière, fut Bill Sto-
neman, même si Mike
Torres a remporté plus de
victoires.
A sa dernière présence

au monticule, il lança une
artie sans coup sûr pour
a deuxième fois de sa
carrière.

C'était une magistrale
clôture de saison pour Bill
Stoneman qui en garda le
souvenir durant toute la
saison morte.
Ca devait arriver.
Stoneman n’a pas aimé

les conditions du contrat

 

RED
STOREY

 

 
 

EST LA VICTIME DE SA GRÈVE
S’en trouve-t-il parmi vous qui se souvien-

nent encore de Vida Blue ?
Il y a une couple d’années, il était tout

pour le baseball. Il a remporté le trophée Cy
Young dans la ligue Américaine.

Chaque fois qu’il lançait, il attirait un
surplus de 10,000 spectateurs.

que lui offraient les Expos
et il a fait la grève.

Il a manqué une bonne
partie du camp d’entraine-
ment qui marqua d’ailleurs
un retard. Et, lorsqu’il
accepta finalement de join-
dre les rangs de l’équipe,
il tenta de reprendre le
terrain perdu. Le résuitat
fut décevant: il a souffert
d'un mal de bras.

LE PLUS GRAND
DÉSAPPOINTEMENT

Le plus grand désap-
pointement, cette saison,
chez les Expos, est Bill
Stoneman. Le club rem-
porte pourtant des succès
qui dépassent toutes les
expérances. Mais, il est
permis de se demander

quelle position occuperait
le club si Stoneman avait
connu un excellent début
de saison.

La première position
dans la division Est ?
Peut-être.

Ce n'est pas impossible.
Stonemian, en excellente

condition physique, aurait
remporté de sept à huit
victoires à ce stade de la
saison. Quelques victoires
de plus auraient été suffi-
santes pour placer les
Expos en première position
avec les Cubs plutôt que
de batailler pour la deuxiè-
me place environ cinq par-
ties derrière Chicago.

Yignore si la direction
des Expos a l’impression
d’avoir posé le bon geste
en refusant les conditions
demandées par leur pre-
mier lanceur. Je suis cer-
tain qu’elle n’a plus cette
im ion maintenant. La
différence en salaire qu’elle
aurait dû payer à Stone-
man, elle l’aurait récupérée
aux guichets.

 

    
Cette saison, Stoneman est tendu et songeur. Jusqu’à
aujourd’hui, rien n’a fonctionné pour lui.

LE BASEBALL DEVRA RÉVISER SA POLITIQUE

oIDEAR
Aprés réflexion, je suis

certain que Stoneman n’est
également pas satisfait.
Tout le monde souffre de
cette situation.

Quelle est donc la ré-
ponse à tout cela ?
Mon opinion est ia sui-

vante: le bascball, qui est
toujours victime de grévis-
tes et ce devrait être la
même chose dans l'avenir,
pourrait remédier à cette
situation comme on l’a fait
dans le hockey profession-
nel.

L’ARBITRAGE SERAIT
LA SOLUTION
Dans le hockey, on a

adopté la politique de faire
signer les contrats des
joueurs quelques semaines
avant que ne débute la
période de conditionne-
ment. De cette façon, on
élimine la plupart des gré-
vistes.

Le baseball pourrait
peut-être considérer cette
nouvelle politique comme
un changement draconien.
Ce sport n’aime peut-être
pas l’idée de forcer un
athléte a signer un contrat.
Trés bien !

Mais il serait bon de
déterminer toutefois une
date, disons deux semai-
nes. Si à cette date les
deux parties n’en étaient
pas venues à une entente,
on pourrait soumettre le
cas à l'arbitrage. Si rien
ne fonctionnait alors, on
pourrait mettre la machine
en mouvement pour effec-
tuer un échange avec ce
joueur.

L'arbitrage n’est pas un
mauvais système pour au-
tant qu’il met en cause les
personnes qualifiées.

Le hockey a utilisé ce
mode de discussion et
avec succès depuis déjà
plusieurs années. Les
plaintes sur son fonction-
nement ont été plutôt ra-
res.
dens poins, cette àformule

"arbitrage et petits
problèmes qui en résultent
éliminent des problèmes
bien plus graves, notam-
ment celui de forcer une
vedette à se mettre à l’ac-
tion trop rapidement.

Règle générale, les ath-
lètes moyens ne font pas
la grève. Les grandes ve-
dettes la font parfois.

Il faut accorder une cer-
taine protection aux athlé-
tes de réputation parce
que s’il est une chose dont
le sport professionnel] à
bien besoin aujourd'hui,
c’est le talent.
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT

I—N'a pas gagné la 1—Premier-but des “Ti-
Coupe Stanley depuis gers”. — Coureur
1961. — Champ ex- cycliste spécialisé
térieur des “Yan- dans les épreuves sur

2—H pourrait dépasser
Babe Ruth pour le
nombre de coups de
circuits — Club de
Kansas City.

3—Tellement — Chef-
lieu de canton de la
Savoie — Compa-
gnie.

4—Fayard — Nécessaire
à la brasse.

S-—Vertèbre — Très bon
joueur des “Twins”
du Minnesota.

6—Préposition — Stron-
tium — II nest plus
amateur.

7—Couleur bleue — On
en fait de belles mé-
daitles — Tourne à
Indianapolis.

8—Club de Minnesota
— Panneau fragile.

9—Bouddha, en Chine
— Pilote néo-zélan-
dais — Préfixe.

10-—Aluminium — Dans
la gamme — On
peut en faire le tour
à la nage — Titane.

!l—Terme de tennis —

11—Champion

piste.
2—Obstacle artificiel

employé dans certai-
nes courses — Bons
mots — Prénom
masculin.

3—Infinitif — Brillant
jeune joueur des
Canadiens — Consi-
déré.

4—Terrain de tennis —
Débarrassée des
noeuds.

5—Club de Californie —
Tour.

6—Station de sports d’hi-
ver de Suisse
(Grisons) — Saint.

7—Agrémentés — A
moitié.

8—Organisation des
Etats américains —
Reprise d’une balle
avant qu'elle ait tou-
ché terre.

9—Vin de Champagne
— Sa capitale est
Kiev.

10—Etendue d'eau — Est
favorable au golf —
Négation.

frappeur
de la Ligue américai

 

 

 
  

 
 

 
 

  

 
 

   

 
 

 
 

  
 

      

Lac du Soudan. ne il y a deux ans —
Batracien.

12—Qui a des dons natu- 2—Affaibli — Il a rem-
rels — Gagnant de porté la coupe du
l’Omnium des Etats- monde de ski en
Unis en 1971. 1972.

Solution No. 33
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CENTRES GO GOODSYEAR

Alignement
des roues

CETTE SEMAINE
SEULEMENT

TOUTES LES VOITURES
NORD-AMERICAINES
(supplément pour véhicules avec
climatisation et barre de torsion)

Pièces en sus, si nécessaires

 

Voici ce que nousfaisons:
u Trovoil goranti

effectué par
des mécaniciens
compétents qui
utilisent un
outillage moderne

N Réglage du cambrage, de la chosse
et de la convergence selon les
indications du constructeur

BB Inspection du train avant, des
ressorts, des amortisseurs
et de la direction

Service parfait ou tout est refait!
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entiere satisfaction.

Ne deboursez pas d'argent — dites simplement ‘’Portez ça a mon compte’

CENTRES GO GOOD/YEAR
UNE DIVISION DI TMI GOODTIAR TIRE TTRdETA ETETEE

  

  

  
   

  

 

  
    

    

    

 

   

 

 

  
 

   

  
 

 

   

 

MONTREAL AHUNTSIC * ST-LAURENT LAVAL (Chomedey) * MONTREAL
91/0 RUE SHERBROOKE 10720 80UL ST LAURENT 1340 MONTEE DE LIESSE 1250 GOUL LABELLE 8768 CÔTE-DEAIESSE

352-2662 381-2591 334.9312 688-3575 731.6471

LAVAL (Pont-Vizul VILLE ST-MICHEL MONTREAL DOLLARD-DES-ORMEAUX MONTRÉAL
J6S BOUL OCSLAURENTIOES 3045 EST.AUE SEAN-TALON 2616 EST, RUE ONTARIO 4910 CHEMIN DES SOURCES SIISAY. PAPINEAU

667.0210 729.4394 527-8364 684.9532 527.9834

LASALLE JACOUES-CARTIER VERDUN MONTRÉAL-NORD ST-LEGNARD

1070 AVE DOLLARD 2500UL STE FOV 4008 ave VEROUN 2050 EST, RUE FLEURY 226$ SOUL LACBADAIRE

363-0633 679-5250 761.4568 323.3523 325-3200

Tous les magasins lundi à mercredi 8.00 a.m. '

à 6 p.m. samedi 8.30 à 5 p.m. jeudi at vendre- NOUVEAU vitLE DANJou

di *8.00 a.m. à 9 p.m. fermé jeudi et vendredi MAGASIN EC OO,

soir samedi 1 p.m. 354.7444

| CHARGEX
AUCUN COMPTANT REQUIS—UTILISEZ LE PLAN DE CREDIT GOODYEAR OU
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APPAREILS ÉLECTRIQUES
1566, rue ST-HUBERT 150, boul. ST-LAURENT
11-1118276-1030 CESR1436 gy,

SUPER SPECIAUX DE CORBEIL JAMAIS VUS

 
ENSEMBLE 3 PIECES

DE STYLE

COLONIAL

151,299,00
© les pièces peuvent s'acheter individuelie-
ment

 

’ SALON - 3 morceaux
Modèle no. 396-4, de House of Braemore comprenant un divan, un fauteuil simple berçant et pivotant, et un
pouffaits de tissus imprimés, 100% nylon (de Dupont) et antitaches. Divan L. 92°, D. 37°“. Fauteuil barçant,
L. 38”, H. 37”. Pouf L. 25”, D. 19", H. 16".

| - 4 Ua 7 ” - a ee

| MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER - 5 morceaux, ENSEMBLE DE SALLE À DINER
| Modèle 7509 de St-Barthélémy, maison du merisier massif 5 morceaux — modèle no 7637 —7636, ‘’Ponderosa’’ de St-Barthélémy,

“D Bureau triple 60” x 16 V4" x 30 ! 2”ht, un miroir inclus (glace polie), 44° x 34” maison du merisier massif — une table ronde 44", avec panneau 62" — 4
— commode 35 ‘/«” x 16 ‘/a” x 49 1/2” ht. — deux tables de chevet 21 2° x chaises.
22/2" 14 Ya". — Tête de lit 60” x 64" x 39", Fini merisier massif. Le vaisselier et la huche sont en surplus.

 
| LE NOM RENÉ CORBEIL SIGNIFIE QUALITÉ DANS LE DOMAINE

‘ DU MEUBLE"™MME DANS CELUI DES APPAREILS EMPTRIQUES
LU LE PETITJOURNAL. semaine du Ver juillet 1973
  
 


